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À mon humble amie, de mon humble avis...



L'été de « synchronisation ».



La secte des adorateurs de la
merde.



En été, l'herbe pousse à l'ombre des arbres. Et, super
pépino contre les tomato-sceptiques, pleure tout ce
gaspacho qui tombe du ciel. La piraterie en délire,
le ton maussade de celui qui ne capte pas la
plaisanterie, la discrimination purement et
simplement, en guise de droits de l'homme.
L'ignominie laissent marque indélébile, et le tort ne
relève d'aucune faiblesse, il est coupable, c'est une
certitude.

Une fois la désintégration des photons prouvée, la
confiance est de mise avec la sérénité pour
apprendre mes thèses, parce qu'il n'y a pas besoin de
plus de 10 neurones pour voir ce que l'on regarde, et
que c'est démontré.

La reconnaissance de qui ? De prétentieux et de
pervers qui ne comprennent pas autant l'intelligence
d'un moustique que le calcul de la météo, car la
forme d'un nuage c'est déjà des accouchements
formidables. Mais vous croyez que vous êtes le seul à
avoir votre petite pensée, mais l'idée est pourtant
que finalement vous soyez plus proches à avoir la
même idée, ne serait-ce que devant la télévision
pour avoir l'impression de partager un moment
unique, ensemble. Que neni, ces petites offenses où
vous prétendez penser alors que je réfléchis plus
d'une journée à ce que j'écris, tout en me lisant ne
sont qu'abrasives de votre esprit. Le caractère
bipolaire est la réduction égocentrique duodyptique
de l'union mensongère, autrement dit, une fusion



avec l'us, il y a plus que gens qui regardent la
télévision que ceux qui lisent mes rédactions, c'est
déjà un point de départ pour comprendre le
problème de limitations d'esprit si confus et diffus
des publicités. Je veux dire, je fais mes sciences,
mes recherches, mes conceptualisations théoriques,
ça prétend en des dons, des "machines" à eux, alors
qu'ils ne sont que des vermines, donc quand on
constate le trait de ressemblance entre Merkel et
Hitler, on comprend que l'on parle de l'Allemagne; je
suis capable de R&D depuis le collège et ça n'a
jamais été bons qu'à saloper, faut pouvoir respirer
c'est sûr. Le singe est tombé de l'arbre, n'a pas senti
la douleur, et a perdu ses poils pour devenir ce que
sont les gens de ce monde, d'où le Créationnisme,
mais on vit pas en même temps, et la perte du
public des religions n'était pas et n'est pas vraiment
un problème, voilà ce qu'il faut penser et bien
comprendre, mais je ne pense pas que ce soit pour
ces autres que les médisants au "pouvoir" prétendent
prôner des valeurs qui ne sont que manipulations
mentales...Et nombreux sont ceux qui meurent en
ayant voulu participer, ce qui ne justifiera jamais
une cause, vu le bordel mental des protagonistes.
Nous vivons une époque où l'Art est volé, usurpé et
délirant, ce qui ne correspond pas à une étude
scientifique, mais nombreux sont ceux qui croyaient
aux statistiques à la fin du siècle dernier et qui
espèrent en secret les miracles de cette prétention
d'artificialité, d'où le multipolarisme obligatoire et la
fin du dictat des faibles et pauvres d'esprit. Faire



n'est jamais le sens de la vie, puisqu'on meurt,
c'était évident ! Leur maladie aurait donné des
crânes difformes et pas seulement pour ceux qui ont
des grains de beauté, justement, un peuple sourd et
aveugle, il y a de quoi faire plus qu'un calcul de
géodésique, comme je l'ai déjà écrit, l'inception,
c'est plus que mal dormir, c'est aussi rêver de faire
l'amour avec moi à la place de mes exs, mais ça
voulait les "bonbons" par caprices, et sans les
partager aux dépens d'autres, c'est pour cette raison
que je ne crois pas en l'amitié autant que l'étal de
ces malentendus est une honte pour un citoyen
normal...Je suis plaignant à la base, et j'ajoute qu'ils
ont rendu malades les bonobos.

Ça a à peine compris que cela ne signifiait plus rien
de me nuire...Il y a comme un problème d'interface.
Et je me saigne les veines pour eux, c'est à peine si
je peux éviter de renifler la puanteur de leur
mère...! Qu'est ce qu'elles ont de particulier, sans
doute de m'halluciner plus et d'avoir l'impression de
vivre un rêve, mais il est amusant de considérer
l'intelligence animale pour peu qu'une seule d'entre
elles en ait horreur, cela me fait plaisir, et de toute
façon, les animaux ne mentent jamais, ils ont leurs
codes, c'est tout à contrario des gens qui voulant se
monter les uns sur les autres passent leur temps à
chercher leur poils perdus, donc, mais c'est pire que
de considérer une fosse commune pour dictat de
l'intelligence, l'enfer de la mauvaise foi pour
charnier, et ça prétend quand même être une



évolution, tout est à considérer avec suspicions,
surtout quand on est envisagé par ces bouffons, ainsi
que de ne jamais faire confiance en l'autorité.
Depuis la nuit des temps nous nous demandons
pourquoi le cannabis est une plante médicinale
tandis que les autres plantes sont des poisons; ce
n'est en réalité que toutes les plantes sont sexuées
mais que le plant de cannabis mâle ressemble
exclusivement au plant femelle du moins par les
feuilles. On ne fait plus rire en "écoutant" les jardins
de cette populace, une solution qui vaut de l'Or, le
problème étant enfin résolu, car les concepts de
singularité deviennent par conséquent plus clairs à la
manne, même si le travail rigoureux effectué n'a
rien avoir avec la mauvaise foi, et c'est aussi en ce
sens que les angoisses de certains peuvent s'y soigner
et non plus par hasard.

Ces abrutis croient plus en la pilule magique que
leurs patients, cela signifie certainement que l'effet
placebo soigne plus que ces emmerdeurs et autres
dégoulinations. Ces gens sont visqueux, puants, et
prétendent ici sauver le monde, mais tout le monde
a peur d'eux sauf quelques érudits qui attendent de
voir, parce que ce qui est à voir est gargantuesque
et exceptionnel, et que ce qui est vanté est
ridiculeusement l'ignorance. C'est autant une chance
de ne pas avoir eu trop de contraintes, mais il y a
comme des injures qui ne seront pas gratuites, et les
histoires de ces gens qui se nourrissent de
cacahuètes, ne sont plus une urgence, je dirais juste



qu'il faille faire attention aux boissons sucrées et
alcoolisées, l'intérêt sanitaire devenant l'enjeu
majeur de ce siècle qu'il n'y parait moins que ce que
l'on sent sans en être coupable, que le choix n'est
pas toujours l'évidence de la fluidité, que l'on puisse
autant réfléchir sans faire de bruit, et même
bricoler sans être vu, ce que l'on espère ne pas
perdre en toute et bonne conscience de ces dictats
invisibles qui en plus de devoir être identifiés, si ce
n'est pas déjà fait, repousse les limites du savoir
vivre jusqu'à la liberté d'un M. Sartre aux abois et de
l'étonnante facilité que certains ont avec les
mathématiques et pourtant si mal aimés, voire
même assassinés, et on leur préfère des peluches qui
produisent un son difforme que l'imaginaire, avec en
première partie la subtilisation de quelques pensées
et remarques d'enfance pour raisons de s'en prendre
à moi, en prétentions communautaires, le langage
usité étant un sujet de discordes.

L'histoire, la vraie, c'est que Van Gogh était bien
schizophrène et que cela devint insupportable, mais
avec la pharmacopée actuelle qui ont une
subtilisation des rongeurs en cobayes, le mal aurait
pu être identifié par aller shooter des rats, sauf que
la barrière qu'il eut sauté l'ait fait trébucher et
donc, ce ne fut jamais un suicide. Je confirme, avec
preuves, l'hypothèse psychologique de sa vocation
aux "petites gens" qui sont en réalité bien plus
amoureux de la vie que les humains. Ce qui devint
un cours magistral, ce qui impliqua une partie de



mes recherches neurosciences et même si je
travaille sur l'intelligence depuis mon adolescence
par passion, ce n'est pas vraiment la vie idéale de
bien comprendre, donc le sens est concis, ce que
donc les animaux peuvent inspirer et apprendre de
barbouillages autant que de représentations
simplissimes. L'idéal de la perfection n'a tout l'air
que de cadavres ! Ce qui à l'époque se définissant
comme -incontrôlables- des personnes qui se mirent
à comprendre. On voit que suivant le temps et
l'humeur, les lumières se font sentir différemment, il
ne s'agit pas de correspondances, seulement de
conscience et du sens de la vie.

Quand on discute de l'état de nature, on pourrait dès
lors que l'on considère une intelligence autre que
celle de gagner de l'argent, mettre en évidence la
relativité d'une nature de civilisation, chose
improbable malheureusement parce que cette
connaissance n'est encore employée que pour traiter
et filtrer les mannes, ce qui ne correspond qu'à une
politique de marché et c'est bien ces politiques du
tout fliqué qui conduit à ce marché du désordre bien
pervers. Je discute autant d'anarchie comme d'une
théorie de la privation, et il ne s'agit plus de
s'adonner à n'importe quelle information mais bel et
bien de construire un fil directeur de besoins,
d'envies et de faits. La soumission aux psychologies
actuelles conduisent à des fistules, la soumission à
l'ordre des perversions et des mythomanies, il aura
fallu donc établir plusieurs solutions au problème du



voyageur de commerce pour retrouver des lieux
surchargés de monstres de fer pour se déplacer.
L'idée d'une technologie qui soit autonome devient
limpide, mais n 'est pas forcément encore
suffisamment optimisée ou fonctionnelle, l'intérêt
de la théorie de privation devenant une force
majeur de l'identité et autant des facilités. Ce n'est
qu'une réflexion basique, mais la problématique
d'une nature dans laquelle on peut évoluer et
s'épanouir est un vaste domaine topologique
restreint à un ensemble déterminé, et non pas un
idéal fantasmé. Plus que d'évolution du langage, ou
des sciences, ce que l'on détruit est aussi sensible
que ce que l'on a créé, mais ce ne sont pas les
mêmes sens qui sont stimulés...C'est en partie plus
que le sens de la vie.

Soit disant que le "niveau baisse", qu'il faille surtout
expliquer que l'autonomie n'était même pas acquise,
autant qu'il ne s'agit que d'autogestion pour qu'il
demeure le père nourricier et la mère féconde du
corps intégral de ma progéniture, que nous nous
approchions enfin d'un monde de droits, et non plus
les sado-masochies débiles de ces êtres inférieurs et
décadents, que l'on puisse aussi comprendre que
l'adaptation est un signe de temporisation et de
focalisation, que les plus entêtés ne pestent plus
quand il s'agit de changer de lieu de vie, que
l'histoire ne se répète plus, ou moins, qui que ce
soit. Ce qui est certain c'est que la pensée ne nait
pas du parasitisme, et encore moins des sacrifices,



ce qui est passablement démontré aussi bien. Donc,
le traitement de l'heuristique facilité par l'étude, et
en applications contextuelles, sinon à défaut une
révision des contextes généraux, le phénomène de
partage des sens en excellence, et le travail fourni
n'est pas sans efforts permanents, autant que le
parcours, aidé par mon cursus, est encore plus
"large", du moins, en complétions de nominations et
de conceptualisations, quant à l'ignorance de
l'acheminement, l'extrapolation de l'inné et le pré-
acquis, il reste à démontrer que le lait maternel
n'est pas obligatoire, les félins étant maitre de leurs
verbes, il existe forcément une somatisation. D'un
certain point de vue, certaines religions qui ne
considèrent pas une "maladie" mentale et qui
considère des blessures plutôt que les fantasmes des
plus pervers, n'engendrent pas autant d'amalgames
qui oblitèrent l'esprit des individus, ne voyant plus
que le dédain pour s'affirmer et leur bon vouloir ou
leur mal vouloir de cette civilisation décadente,
c'est évident; il y a de nombreux déséquilibres dans
les prétentions communes et dans les moyens de
création, ce qui ne gâche pas le travail des uns et
des autres, mais du coup être intelligent, c'est aussi
savoir que les cons ne se sentent plus, normalement.
Chacun espère tirer profit de telles confusions, car
elle octroie des habits neufs à ceux qui ont jalousé
et à peine attendu avant d'avouer leurs dévolus sur
la création globale, ce qui n'est pas vraiment
considérer un produit gratuit, il y a de nombreuses
introspections qui aboutissent au constat évident



que n'importe qui ne peut arriver au même résultat
que l'utilité du nombre permet de faire quand même
quelque chose de bien, mais l'idée est d'établir une
topologie de développement, autrement-dit des
neurosciences. Le sujet est important dans tout
étude de développements, mais il reste encore une
forme de théologie qui, en exergue, accroit la
philosophie de manière logique justement. Un mythe
que le Roi n'aurait pas la foi...

C'était mieux en vrai, c'est dommage que la fin soit
si saccadée, de toute façon on renait encore tant
que cela n'est pas compris, ce n'est pas difficile de
bien faire, ni même de bien penser, pour peu que
l'on ne se confonde pas avec ceux qui y croient. Mais
il ne s'agit pas seulement de comprendre des choses
simples, ce que la majorité n'arrivent pas ou plus à
faire, il s'agissait tout simplement de vivre une
aventure, ne pas être de ces demeurés en masse à
peine capables de consommer, ce qui n'était pas la
vocation de celui qui sait, ni même d'y penser, de
bons petits gènes bien léchés, ce qui n'est pas écrit
sur la carte d'identité bien évidemment, il s'agit
d'une oeuvre personnelle, ce que les barbouzes
oublient, ce que les bardes n'arriveront jamais à
faire donc, et ce que les bougres prétendent
posséder depuis si longtemps que personne ne s'en
souvient. Le monde évolue, il s'agit de s'adapter,
même si on perd du lest en grand nombre, ce qui
s'appelle une montagne, une cordée de bonnes fois,
commensurément inébranlable, sinon que le temps



n'est jamais acquis, que l'on ne doit jamais se
contraindre, mais l'expérience est plus forte et
l'intelligence plus vive avec celles qu'on aime, cela
ne fait aucun doute, et pour peu qu'elle soit jolie,
c'est de meilleures inspirations, mais ce n'est pas
seulement dépecer une rate, accessoirement,
l'appoint se doit d'être fait, et l'aventure était
privée, que personne ne se souvient de ce mot est
une intrigue plus vaste encore qu'une simple
histoire, ce qui aboutit à la conclusion évidente de
perfection, par singularités et multipolarismes. Cinq
titres divins, je ne l'ai su qu'adulte, ce qui fait de
nombreuses idées à propos de ceux qui ont faim, ce
qui laisse sur le bord du chemin les autres !
Donc, tout ce bain de sang pour des illusions de
débiles, personnellement, j'ai pas signé pour ça,
mais cela paraît même naturel à ceux-là même qui
prétendent les "contenir"; une machine ennuyeuse et
une grosse perte de temps, et en plus ça se motive
uniquement pour ça, l'échappée belle, celle du
respect seulement de ce qui fut, l'illusion aucune de
se voir encore de cette compagnie ni même d'en
tirer profit, mais quand même le marché évolue et il
y a quelques nouveaux produits qui font "classe" dans
le petit coin du bureau, fussent-ils adéquats et
même si on a vite fait le tour, que je me les paye,
mais c'est une autre histoire, la grande histoire ne
nous appartenant pas, chacun perdu est un prix trop
élevé, mais seul n'est pas la même aventure, et des
bonnes idées suffisent à l'éveil, avec aussi une bonne
dose d'humour inconnue et une espérance de vie



digne de ce nom. Le temps est acquis, la mémoire
aussi, reste un peu de bonheur comme une terre
promise depuis longtemps, ce qui ne relève pas de
trop penser, mais l'artefact est réel.

Le rêve est autant léthargique que la maladie, mais
ce serait trop long à expliquer à des peuplades qui
prennent autant de temps à comprendre des
rudiments, et sans compter les cas de parasitismes
intentionnels et coupables que l'on supporte
conscients, c'est même considérer comme un outil
dans cette civilisation ridicule, ce qui n'est pas
vraiment l'intelligence prônée, ni même le constat
d'un échec, autant une dégénérescence, c'est juste
des perversions auxquelles on répond, une sorte de
marché du crime et de la délinquance, mais c'est
sans compter sur l'appoint de la médecine, qui ne
permet pas vraiment de considérer ces débiles
profonds, l'abus est réel, et ce n'est pas le parcours
créatif qui se conclu mais bel et bien des délires qui
ne s'assument pas, pire des empoisonnements, et
nous caractérisons à peine à ce jour les temps
d'influences, que cela ne puisse être un défaut car
l'étude est conséquente et non pas fantasmée, ce
qui ne gâche pas le travail de mathématicien que j'ai
effectué, mais la question du comment, est déjà en
partie résolue, il fallait être physicien autant. Bien
entendu, les mathématiques permettent une plus
grande expression du contenu, une exception d'un
travail mal considéré, autant que le respect est
pluriel, et que les plus débiles confondent les sujets,



ce que le propos officiel ne préfigure qu'à moitié. La
configuration actuelle du prodrome, est bien stupide
à tout les échelons, et il ne vient que la science et
introspection pour comprendre des phénomènes
physiques qui sont pervertis et déclinés à l'humeur
pour le vouloir complexe de mythomanes, alors que
les phénomènes en exergue, sont démontrés et
explicités; le caractère inviolable de plusieurs
décennies de travaux, ce qui n'est pas un fantasme,
mais l'étude est efficace et concrète, et laisse
entrevoir de nombreux épisodes d'intelligence à
venir, mais pas vraiment selon la volonté de la
populace, débiles compris.

L'important est donc de savoir si on rêve ou si on est
bien ancré dans la réalité, et il vient toute une
panoplie de demies hallucinations que l'on
caractérise par fantasmes et imagination, ce que l'on
considère comme personnel qui n'est en réalité qu'à
peine un "streaming" d'accommodation, un service
consensuel en somme et non plus une propriété
fonctionnelle du cerveau, tout comme le rêve est
une externalisation du contenu du Cosme, ce qui
explique que les rêves ne donnent pas la solution
directe à un problème en cours, mais un flux
d'émotions et de réflexions préconçues. Alors si tout
le monde suivait le même processus mental, ne
pourrait-on pas penser tous aussi bien à l'intelligence
? Non, car ce qui peut être considéré comme
l'enseignement des rêves se base sur des acquis, et
les ponts d'intellect en question sont relatifs au



travail fourni, ce que l'on peut constater par la
capacité d'ingénierie, que moins on rêve plus on est
efficace. Je démontre autant que l'inspiration ne
sert qu'à se motiver, que le parasitisme ambiant de
notre époque, est aussi de prétentions, mais par
l'absurde, le travail sur la gratuité permet une
stigmatisation sans précédent de la production, en
plus même de la conceptualisation et de la création,
bien que l'us soit plus agressif si on constate les
erreurs relatives.
Un monde agressif donc, auquel on tempère et on
fait oublier aux protagonistes ce qui les motive,
toujours une hallucination, quelqu'en soit la forme,
et plus encore que cela soit conscient, ce qui ne
relève plus de la psychiatrie, mais les mégalomanies
relatives sont des modes et des volontaires à la
parole que l'on ne retient qu'à moitié, voire même
que l'on fusse rare à les comprendre. C'est là
l'intérêt de bien évaluer la propriété, selon que la
compréhension est plus ou moins intégré dans le
"cours" et il ne vient pas de tant de possession,
même à créer mon artefact de tous les temps, car il
n'est que l'ébauche de tous les calculs de solutions à
résoudre, ce qui est la propriété de la matière,
autant que l'on peut étendre le phénomène de
récursivité, autant que le cours magistral est plus un
sacerdoce qu'une tâche ingrate pour peu que les
enseignants en aient conscience, ce que le
parasitisme ambiant fantasme, même pour les plus
doués d'intelligence. C'est ainsi que la connaissance
plurielle est de meilleure intégration, autant que



l'on peut oublier même ce que l'on pensait sans,
autant que le raisonnement de recherches de
solutions est paradoxalement si simple que l'on bute
sur la tâche d'origine, d'où la nature de la
compréhension, ce que le rêve oblitère par la simple
propriété intellectuelle...

L'artificialité de la mémoire est un phénomène réel,
tous nous sommes soumis en partie ou pris dans les
temps de l'Art, et les acquis stigmatisés par la
forme, le travail fourni à ces seuls services, ce qui
ne relève pas de la connaissance le tel engouement
pour les rêves plus que la peur d'un Dieu, le fait que
les acquis ne sont pas les mêmes pour chaque classes
sociales, voire même d'éducation, car le système est
mis en évidence dans ce cas, où l'histoire est donc
revisitée, et étudiée afin d'établir une meilleure
compréhension; les prétentions n'ont donc pas
vraiment d'utilité, le réel de la communication ne
s'effectuant pas sans liant, la réalité des dogmes,
même étant étendus à l'athéismes, ne sont plus le
travail de la machine thermique, ce qui dans
l'occurence vise plutôt un rejet que la simple
participation, et plus qu'une démonstration la
preuve formelle du liant est relative à l'égo, et par
conséquent à la personnalisation, ce que la
renaissance établit comme un idéal. L'intérêt donc
de comprendre le mécanisme du rêve et de le
confronter à la mémoire est l'absence de celle-ci
dans les fantasmes et autres extrapolations, dans un
délire consensuel et pervers quoi qu'il puisse avoir



été explicité. Le phénomène du liant affecte à la
fois le filtre personnalité que le filtre mémoire, et il
n'y a pas vraiment de consensus égotique,
l'esthétisme prônant la fidélité, et l'intégration un
devenir réel ou imaginaire; d'où l'intérêt du constat
de l'intelligence animale, et non pas seulement de
s'imposer à eux, tandis que le sacrifice de millions ne
servit qu'à traumatiser...Reste qu'une plante verte
est plus impersonnelle en apparence !

Cette même psychiatrie qui empoisonne ses
personnes en les traitant de malades, fait aussi de la
politique calamiteuse, et aux détriments de
l'intelligence que j'ai créée, et autant de nier par
jalousies les faits, voire même dans l'extrapolation
bidonnée de leurs propres débilités mentales. Je
n'utilise pas le mot progéniture pour des animaux, et
je considère que le mot a été pervertit, ce qui
explique en réalité un devenir plus grand, se voit
fourvoyé dans le déni de leurs pires paroles, on se
souvient surtout des problèmes d'élocutions
publiques, autant que leurs attitudes sont à la limite
de ce que l'intelligence peut concevoir sans
interrogations, ce qui ne gâche pas le plaisir
d'emmerder le peuple, ce qui ne gêne personne voire
jubilant, mais dans l'effort de l'abnégation à des
monstres dégoutants que l'on peut observer dans
chaque ville; le fait de l'intelligence est plus concis,
moins énergivore que courir plusieurs minutes, mais
demandant toutefois un effort. C'est dans leurs
mégalomanies et leurs prétentions qu'ils trouvent



leur "courage" de lâches de scandé qu'ils ne sont que
de la merde, pour plus d'explicit un gros tas de
merdes, les monstres en question. Ce qui ne laisse
plus la place au pin's de l'honnêteté sali et perverti,
mais la preuve est fondamentale, et nous atteignons
mes chattes et moi, le sommet de l'intelligence, et
nous pouvons oeuvrer à l'observation des basses
oeuvres et des forces basses, rien à voir avec les
loyers d'hypnoses, bien que l'on laisse trop de liberté
à ces véritables débiles de croire et de faire croire
en la fausseté, à moins que l'on considère encore
qu'ils eurent été intelligents d'un certain point de
vue, mais l 'ingérence est diluée par leurs
mégalomanies, c'est ce qui est écrit déjà, pis
encore, ils se rendent malades entre eux par
jalousies, car il n'y a pas d'autres mots. A psychiatrie
il y aura toujours antipsychiatrie, seule l'étude de la
folie ou des manquements est valable, le reste n'est
que le vent mauvais de populaces se roulant dans
leurs propres déjections. C'est mieux compris.

Bien penser c'est avant tout arriver à un résultat
sans interférences, mais concevoir le phénomène
jusqu'à l'essence, n'est pas vraiment de divination,
mais de créat ion, de fondements, et de
raisonnements clairs. Ma paternité me permettrait
de devenir artiste, un temps que l'explication
n'opère plus de la même sorte que ces pervers
salissent en plus du contenu le contenant, contenu
équivoque et sans pareille déjà, mais il est possible
de faire souffrir différemment quand on a mal déjà.



Des surprises il y en a justement, mais je n'hallucine
pas pour concevoir mes logiciels et sciences, et il n'y
a jamais eu de raisons à ces abus dont je suis
victime, le phénomène de l'intelligence et de
stigmatisation est unique et le premier, la douleur
explicite les invectives même de manières
conscientes, ce qui est évident de l'ingratitude et de
l'irrespect pour de la politique, ce que je ne ferais
jamais; qu'on ne me dise pas que je me suis endormi
sur mes lauriers, car j'ai continué mes recherches et
développements, et mon intelligence personnelle est
démontré régulièrement, avec brio. Il est sensible de
bien se faire comprendre.



Un chat sous le manteau.



"L'anagramme" d'un nombre premier est-il la
résultante d'un séquençage de choix d'idéaux ? En
même temps si on considère les entiers divisibles par
1,2,leur moitié entière et eux-mêmes, on obtient
plus que des nombres premiers qui jouent à cache-
cache. par réflexion, nous sommes passionnés par
ces nombres, et nous avons l'habitude d'imaginer
leur construction par leurs chiffres, mais on finit par
halluciner la passion de ce problème : une bille qui
roule dans une assiette creuse...C'est transmutable !

Le droit à la parole est soit-disant inaliénable, mais
on constate que certains cas conduisent à
l'étouffement de l'expression, même en psychiatrie,
voire même des odes du charabia pour expressions
réduites au néant. C'est une violation de la
convention des droits de l'homme et même si les
médias copulent avec les homosexuels pour
subtiliser des idées et ne pas passer pour des limités,
justement, il est question de considérer, outre les
fautes de grammaires obligatoires quand il s'agit de
mafias dites légales afin d'obtenir une technologie
-on appelle ça de l'espionnage-, la médiocrité d'une
division sociétale ou le léchage de cul est devenu
une rigueur pour rébellion contre l'intelligence; à la
base j'ai juste vomi leur rêve de mon polype pour un
ulcère, ce qui sema une profonde confusion dans
l'esprit de ces demeurés.
Ce qui me fait automatiquement penser à mon labo-
monastère, et l'histoire de l'hermétique est déjà un
mythe planétaire, une réalité de l'être et non plus



une histoire de coeur, car les crimes passionnel ont
quasiment disparu de l'actualité, les gens étant
complètement débiles, vous comprenez, qu'il faille
les terroriser, opportunisme, sans parler de ces
inspections pédophiles à prétentions d'examens, et
cette fois, c'est terminé. Le droit à la parole des
parasites qui vivent à mes dépens n'est plus. Ces
pervers prétendant même qu'on oblitèrent
volontairement leur esprit alors que j'écris seul sans
de meilleures humeurs, c'est comme qui dirait une
contamination, sans doute la pharmacopée du sida
et le choc des images.

Alors pour continuer de délirer sans gigoter, c'est le
négationnisme de leurs culpabilités et récidives,
voire même le bouc-émissariat de leurs débilités
mentales dont ils se servent pour faire sentir leur
caca à tous et faisant sérieux, mais la religion
expliquerait le bien fondé, qui reste à trouver, de
leur "civilisation", la démocratie en mafia débile où
l'intelligence ne serait plus de droit, que l'on soit
toujours obliger de se justifier face aux attardés
mentaux qui confondent le haut et le bas, et il y
aurait d'autres explications que devoir se raser la
tête pour faire partie de la secte.
Les génocides sont réels et se font l'histoire que l'on
oublie encore car la débilité mentale se confond plus
avec le génie ce qui n'affecte pas les cuisines du
pouvoir, et seulement la raison.
Le phénomène est encore à l'épreuve de l'ignorance
que l'on se fatigue à se répéter, que les fantasmes



ne sont pas appris seulement au primaire !
L'amour le vrai a été volé aux animaux, ce qui fait
les délires, transgressions et autres perversions de
ceux-là qui eux "s'aiment".

Le droit à la réincarnation n'est pas encore légiféré,
ce qui n'est pas vraiment qu'un fantasme, le travail
effectué est colossal, mais certains ne souhaitent
pas vraiment voir cette populace dégueulasse et
perverse, ce qui explique que ça nous viole pour
prétendre que l'on soit au même niveau qu'eux, et
nous rendraient coupables de leurs débilités
mentales alors qu'il s'agit de violation des droits de
les laisser prétendre en plus avoir droit de se
reproduire pour être "pareil" ou "égal" alors que ce
que l'on possède ne provient que du travail, qui
serait alors "acharné" parce qu'ils ne le conçoivent
pas, mais ce dont on peut se plaindre est considérer
comme "on ne saurait", et non pas que "ce n'est pas
de droit", ce qui est encore le pire abrutissement
connu. Je n'ai pas à traiter ces gens si cela ne m'est
pas utile personnellement, ce qui peut paraitre
criminel, mais la réalité de physiologie n'est pas
qu'une divination.
L'athéisme est autant un crime que le puritanisme,
physiologiquement parlant cela ne sert à rien de
tergiverser à part considérer une contamination, ce
qui est le cas dans l'appréciation de mon propos, car
l'odeur de merde atteint les narines.
Le droit à la réincarnation donc, la physique est déjà
acquise et réalisée, et le sanctuaire de l'éternité



visible à l'oeil nu, il serait criminel de ne pas
considérer cette pharmacopée prétendu humaine où
les populace finissent par imiter les rongeurs, avec
des habits et coiffures dégénérés, ce qui n'est pas
vraiment l'état d'esthète de mon travail sur mon
logiciel, où plus particulièrement mon travail de
théoricien physicien et mes algorithmes et
prototypes d'intelligence artificielle, ni même
l'universalité de mon système complexe, où alors sa
chanson avant de manger...Un justice en ce monde
pour un bien inné, une tristesse infinie qui n'est
apparemment que le jeu d'acteurs impénitents.
Des usurpateurs il y en a eu, leur homosexualité
refoulée dans un bain de sang inutile, et on nous
demande de croire en ceux que l'on voit déambuler
honteusement en toutes invraisemblances, sans
coeur, et sans autre pensée que l'ignorance à faire
taire. Quel est l'intérêt de tels comportements
quand on constate donc que la primauté de
l'acheminement de la pensée est une loi et plus que
d'esthétisme donc ? Il n'y aurait que la considération
du mirage du miroir pour que ces illuminés
comprennent qui ils sont réellement, et tant les
aveux que la pénitence de comprendre que les
animaux sont la seule preuve de vie, ce qui a été un
petit peu volé aussi de mes recherches...

Quoi qu'il en soit, de tout cet effort continu, les
résultats sont de l'ordre du miracle dans tout ce qui
pourrait être le choix d'une vie, sinon de n'être que
trop peu considéré comme médium et seulement



l'étude des physiologies, en défaut d'un quelconque
uniforme ou d'un bonnet. Le fait est que
l'organisation sociale officielle est mimétisme d'un
procédé, et non plus d'une intelligence, ce qui
diffère de ce qui est prétendu, et il est démontrable
que l'on puisse dissocier à outrance la simple
existence en cause finalement d'autorités.
Ce qui n'est aucunement le phénomène décrit par
quelques sciences, et il est démontrable tous les
jours que l'élan de bonne foi, même sacrificiel, qu'il
ne s'agisse juste que d'un froid montagnard et la
présence des animaux, que cette force je l'ai créée,
et il ne s'agit pas d'un mythe, mais d'une posologie.
C'est ainsi que le nombre des atrocités dépassent les
meilleures volontés, meilleures car toutes les
volontés ne s'équivalent pas, volontés, car il ne s'agit
pas d'un phénomène de mode, comme il pourrait
être répertorié de la laideur en concurrence à
l'intelligence et la créativité.
Il reste donc, plus que le simple fait de proposer un
choix, seulement un problème de respect de la
vérité, reste que le Cosme n'est envisageable qu'en
considération aussi de la vie, mais celles des
vermines et autres parasites.
C'est bien là la différence entre mégalomanies et
intelligence supérieure, ce qui ne relate pas de
rabais et de mauvaise foi.
L'étal du travail est résumé en de nombreux petits
artefacts ou prototypes de calcul de solution, et les
mesures sont désormais possibles; désormais car il
fallait au moins un point proche, un phénomène



explicite, c'est acquis et cela reste à l'étude, histoire
de ne pas donner cette intelligence à n'importe qui,
que l'on puisse aisément comprendre ce qui est de la
confiance, une foi réelle, un effort continu, mais les
preuves sont fondamentales et la mauvaise foi une
réalité bien particulière de jalousies ou d'existence.

L'étude plus que l'utile donc, dans la mesure de ce
qui est possible, car l'état de nature vécu n'est pas
considérable par les propos et doctrines considérées,
fruits d'une longue marche dans l'obscurité des âmes,
et une phénomène réel de vérités et non plus des
erreurs négligeables mais bel et bien uniquement
qu'elles furent celles-ci.
Ce qui est sûr est que le travail devrait être nul,
autrement dit, les calculs procédés sont d'une
f ixat ion, d 'une obsess ion et non pas de
communications, ou du moins dans un délire de
contraintes et de présentations.
Ce qui est encore plus réel dans ces dérives sectaires
n'est pas l'usufruit mais bel et bien l'humeur des plus
pervers; un concept d'aberrations en exergue et un
don de soi somme-toute confiné, ce qui ne relève
pas d'autre chose que la recherche de matériels, les
expérimentations ayant déjà abouties, il resta
plusieurs automatismes et topologies explicites pour
bien considérer l'obscurité d'un monde qui ne se voit
plus qu'à travers autrui, sans quoi le simple fait de
l'observation est crié aux loups que notre propre
regard équivaut à la vision de poissons rouges dans
leur bocal que l'on fut obligé de se répéter car les



ogres veillent sur des mensonges vils et éhontés, et
tout en restant d'apparats...
Sachant qu'il ne s'agit que de personnes ignorantes
jusqu'à même du sens qu'elles donnent à leur vie,
juste de croire être cru devient suffisant, ce qui est
assez incroyable, mais dans le marasme, la pensée
trouve difficilement un chemin vers la vérité, et les
habits changent pour cette raison, constat
d'échec(s).
L'étude est plus vaste, mais cela parait déjà surfait,
ce qui est exactement le cas, j'ai travaillé de
manière irraisonnable, selon cette présence divine
qui m'érige au sommet d'une colonne, mais ce n'est
pas vraiment que ma seule personne, ce sont aussi
les animaux libres, car ceux que la populace abusent
les rendent débiles. Il s'agit d'avoir une mémoire
colossale, ou du moins de pouvoir intégrer une
grosse quantité de données rapidement de manière
efficace, ce qui ne relate pas des us et des dogmes,
mais d'un travail double au moins.
C'est ainsi que de nombreuses considérations sont
possibles plus que la stagnation ou le progrès
aveugle, ce qui est pensé comme raisonnable.
Je n'ai pas fini mon étude, mes recherches sont
quand même de l'ordre de l'apprentissage, et j'ai
réduit les contraintes à leur taille minimale, et il est
bien question de "maladies mentales" dans toutes les
facettes de l'intelligentsia.
L'étude justement révèle qu'il ne s'agit pas de
maladies...



Rien n'est parfait c'est sûr, mais mentir ouvertement
est impardonnable, pire que savoir en plus qu'on
nous ment, que cela soit un fait étrange de
malversations des plus perverses, mais l'acquis est
certain, et de dupes en dupes, car ils se mentent
aussi entre-eux, il vient une série d'amalgames et de
délires complètement farfelus et vraiment de
mauvaise foi.
Ce qui ne relate que de l'état des Sciences, alors
qu'elles ne sont pas toutes écrites, et que le feu
brûle encore pour illuminer l'esprit de ces
prétentieux qui n'ont jamais atteint l'autonomie,
toujours en quête de publicités et dans une mesure
avant-gardiste, les pires des maux et pourtant
adulés, ce qui ne laisse pas de place pour les
convictions depuis les génocides que l'on nous
approvisionne de considérations qui finissent toutes
par montrer la résistance à l'air libre.
Ce qui devait être le support de la vérité est devenu
la politique de ceux qui abusent d'autrui pour gagner
leur pain aux graines, car cela ne fait plus rire
personne.
Une histoire incroyable, mais une chance
d'absolution pour ceux qui font l'effort de
comprendre que l'absurde démontre la fausseté, ce
qui n'est pas autre chose qu'appliquer la logique
mathématique aux sciences physiques.
La question des modèles est toute autre; il ne faut
pas confondre ce que l'on définit comme tel, et il
vaut mieux concevoir des lois sur les modèles
expérimentaux et interpoler les différentes



synthèses relatives selon l'alinéa du modèle et non
pas sur la résultante, donc.
Il s'agit de considérer que le plus pur abrutissement
trouve une loi d'existence, c'est simplement dit.

Un algorithme avant tout est une fonction ou une
procédure, il ne s'agit pas de confondre l'intelligence
des vermines de toutes sortes avec l'intelligence d'un
langage ou d'un Art. Ce qui est à comprendre de mes
documents n'est pas autre chose que d'engendrer un
espace de lois à partir d'algorithmes bases, et donc
de définir l'évolution. Depuis plus de dix ans, je
calcule des fonctions mésomorphes, car elles ont
une propriété d'intégration de par leur(s) racine(s),
mais il ne s'agit pas de hasard. Ce que je traduis
depuis longtemps par de petites phrases bien
explicites.
Avec deux exemples d'eau qui boue et de simulation
de foudre , i l v ien t aus s i l e phénomène
gravitationnel, le tout sous la forme d'algorithmes
simples et que la copulation des bestioles peut
extrapoler vers les phénomènes réels ne serait-ce
que d'une volonté artistique...
Le choix est donc à la base, une étude jusqu'à
l'introspection, et une analyse permanente
personnelle, et il y a peu à dire des interactions
avec autrui, cachées et salies par les plus pervers,
autant que ce peut être à l'étude aussi bien, car mon
génie est réel et l'humanité même du propos autant
que l'intelligence nue, ce qui n'est pas autre chose
qu'un état de nature et d'accessibilité, je pus faire



déjà plus ce qu'ils prétendent pourvoir faire et
conceptualiser les organes avant même de reluire
l'égo des plus mauvais !
L'évidence même de l'ingénierie dans l'absolu de
l'idée féconde, ne peut engendrer que des choses
positives, et nous comprenons depuis hier, la
différence de verticalités, pour ce qui doit
s'exprimer comme un premier typage de civilisation,
les modélisations ne prenant pas en compte le
parasitisme humain.

"C'est alors qu'ils brandirent la lance de toutes les
lances, celle d'or, de sang et de feu, et qu'ils..."
Le "livre dont on est le Dieu" s'écrit simplement
comme une idée d'air nouveau, une volonté de
l'humain à ne plus subir les autres, mais entrevoir
une réalité plus conceptuelle de l'énergie qu'est la
vie, plus que le simple mythe du Héros dont on peut
fixer les règles aussi bien ! Le choix de ce qui se
meut et qui nous porte l'esprit aux cieux de l'être
inconnu et anonyme de l'espoir ou de ce que de
simples phrases sont usurpées en dictons, pour des
raisons qui ne sont pas vraiment d'actualité, que
l'aventure n'existe plus et que tout soit acquis, ou
alors l'anarchie de fondements de la théorie de
privation qui donnerait une excuse une seule, celle à
l'étude jusqu'à l'aboutissant de se donner les vents et
les Dieux pour une plus grande idée à comprendre et
le jugement donc, que les plus petites choses qui
pu issent exi ster dev iennent un objet de
conscience...



Cela dit, faire halluciner est un travail de longue
haleine, mais savoir sans halluciner n'est que le fruit
de l'intelligence de la reproduction, mieux encore,
l'histoire naissante d'une nouvelle vie, et il est
possible de concevoir un lieu singulier, un amour du
réel, et mieux un génie universel. Le choix d'une vie,
biaisée par la volonté des femmes, et aussi productif
qu'une pouponnière d'étoiles, ma paternité à l'étude
du cas isolé, plus que la simple conceptualisation
des divers phénomènes du vouloir et de
l'intelligence, par le choix de l'éducation et le travail
de certaines qui n'est qu'à peine su, ici, deux lieux
mais un même temps, ce qui ne gâche rien, mais la
fatigue est en train d'effacer ce que l'Art est à la
douleur, son expression, ce qui n'est pas ignoré.

La nature de la mémoire est bel et bien adjacente à
la compréhension, car pour penser, il faut s'en
souvenir après et la seule machine défécatoire ou
régénérante est limitée dans le temps, non pas que
l'on puisse juger qu'avant l'âge adulte nous ayons la
même disposition plurielle de la parentalité, mais
autant que l'on se soucie exactement de bien sentir
la compréhension d'autrui pour enseigner, et qu'il est
plus facile d'enseigner sans rêve, que l'on ne
comprend pas sans heurts, mêmes mortifères, que le
souvenir de bien comprendre est aussi ancré dans le
constat de l'avoir appris aux autres. Cela signifie
que, logiquement, il n'y a pas d'autres solutions que
l'altération de la matière cérébrale pour comprendre



et autant que ne pas faire d'effort intellectuel
contribue aux manquements ou autres excès, ce qui
n'est pas de constitution.

Le rêve à l'étude, n'est pas vraiment la différence
d'avoir une "mama" minette avec qui je passe mon
temps de relaxation, sinon la différence que l'on
peut donc faire rêver du temps de partage
amoureux, mais plus encore que ces théories qui
n'aboutissent pas que les 3 ou 4 images mentales
pour réveiller le spécimen ne sont pas le sommeil
propice à ne pas tous s'entendre, hé, pardi, on dort
dans le noir et le silence, mais bien la sensation
finalement exigüe de se sentir observer car c'est
possible, c'est assez fantastique, et j'ai déjà
explicité les permutations des sens. Mais ce que
j'ajouterai, est bien le rôle des vermines dans la
pensée contemporaine, comme si une chose su
depuis des millénaires était en train de s'oublier, que
l'on remplace la volonté de nuire par le grand
n'importe quoi de ces populaces débiles et les
perversions apparemment inconsidérables de penser
en se créant un besoin, aux dépens du génie, mais
sans accommodations à ne pas déranger, c'est à la
mode des plus débiles. Un monde de dégénérés,
mais ce n'est pas nouveau, et cela passionne de
moins en moins, l'avenir tout démon, est un leurre
comme la zizanie fantasmée de l'anarchie, mais les
mots apparaissent vils, ce sont ces gens qui
prétendent soigner, que l'on puisse considérer qu'en
donnant la même molécule par classe de maladies,



puisse être traité par la suite d'une bonne hypnose,
que l'on paie le prix fort d'en connaitre les
sophrologies, qu'en même temps faire l'inverse pour
les malades mentaux serait bien plus judicieux, n'en
déplaisent aux fans les plus débiles d'une médecine
débile. Il n'y a que le ronron des chats de sexe
opposé pour soin contre les douleurs, c'est à peu
près tout ce qu'il faut savoir, que chacun fasse ses
rêves plutôt que l 'assistanat psychologique
démodé...

Ces aseptisations donc, qui à l'étude, définissent le
sens de marche, non pas du pouvoir, mais de
marchés, car l'intelligence est en train de devenir un
commerce, et ce n'est pas sans mal que l'on puisse
prendre ses distances face à des primates de
consensus, où on aurait encore quelque chose à
apprendre de leurs mauvaises fois, et de leurs
fantasmes de ne pas être de la merde seulement,
car on se débrouille sans eux et que l'on trouve des
chemins pour réfléchir au mieux et atteindre des
sommets de créativités, ce qui ne correspond pas à
leurs habitudes, ce qui ne correspond pas à ce qui
passionne réellement la populace...D'un intérêt
douteux donc de considérer une civilisation, voire
même une société civile, autant qu'il ne s'agit pas
d'Art à considérer une propagande de basse cour
d'acteurs et d'actrices.
Le produit est déjà terminé en prototype, et nous
fantasmons déjà l'aventure de la synthèse et de
l'avenir de ce qui a été la lumière divine et



scientifique et spirituelle, la philosophie d'une vie
mieux vécu que les impositions et les malversations,
d'un abrutissement réel toutefois, car méthodologies
contre les marasmes et solutions de traitements il y
a eu, et de manière consciente, autant que sans
bulletin de paie, il est inacceptable de favoriser
celui qui lèche le cul aux plus délirants.
L'idée est aussi une forme de soins que l'on envisage
pas encore de vivre, c'est l'expression de la vérité de
la propagande que l'on peut se créer un besoin,
inutilités des sciences de la biologie actuelle les
yeux mi-clos devant leurs feuilletons, qui ne sont
que la contamination de pervers notoires à qui on
attribue un pouvoir qui ne faut pas long pour
démonter, si on me permet l'expression.
Il ne s'agit pas d'un discours compassionnel, c'est
certain, mais que la nature de la vie autorise
l'erreur, non pas l'enfer !

Les animaux sont capables d'aimer, sont capables de
soc iab i l i té s même in te r -e spèces , e t l e s
considérations les rendent tout simplement
incroyables, de là à laisser ces obèses et autres
scatophiles, car la tranche de porc cuit pue la merde
en la sortant de l'emballage, est une insulte à la
Création et à la Vie.
C'est que même dans les pires affres de la
connaissance, ils auraient quelque chose à nous
apprendre aussi.

Toujours en avance sur mon temps, il ne resterait



quoi à ces bouffons pour prétendre que je n'eusse
pas mon génie qu'à moi, d'avoir salopé ma vie pour
leurs humeurs, jusqu'à même faire vents de leurs
abrutissements, sans même considérer que ce sont
eux les parasites, que je n'ai juste pas voulu
considérer utile de considérer une forme d'influence
seulement compte-tenu de leur intellect pitoyable,
mais c'est encore plus drôle de considérer qu'ils aient
participé quant à mes journées de pierres à mes
édifices, qu'ils ne supportent plus mes réflexions par
manque de compréhension, sans l'évidence du fil
conducteur. L'idée n'a pas été non plus de me laisser
travailler sans être dérangé, et ça ne vise même pas
ma tranquillité, mais considérer que je ne sois qu'un
ingénieur en informatiques est évidemment une
grosse abstraction de mes travaux, que les
fantasmes des uns parurent si évident qu'eux mêmes
ne sont que tordus. C'est à dire que le chant de
l'oiseau fut de garder secret une partie des résultats
que l'on ne puisse pas considérer autrement leurs
débilités mentales, que leurs arrivismes sont sans
limite, jusqu'à la criminalité.
Il est question de définir un public d'attardés à la
cause de tarés coupables, ce qui provoque un doute,
même dans la certitude, vu les bourriques...Je
privilégie justement l'acheminement de pensées, ce
qui conduit à des phénomènes exceptionnels, mais
vu ce que ça préfère croire, autant rappeler que j'ai
porté plainte, et si ce n'était qu'un espoir, ce qui est
prétendu communément est déjà résolu, sans doute
le temps malgré tout de faire une annonce sur mon



influence, quoiqu'il en fut des délires de ces débiles,
le problème majeur étant la motivation, car l'étude
suffit aux développements.

Il est notable que l'extrusion de l'acheminement de
la pensée permet de se définir par rapport à un
Cosme plus vide qu'obstrué, ce qui permet un
pa r t age de l a pa ro l e ou de l a pen sée ,
hallucinatoirement, et par conséquent les relativités
de s ma lad ie s menta l e s e t du ca rac tè re
médiumnique, par expérience, où les bribes ne
furent que mauvaises intentions.
Quant à la nouveauté, des tris s'effectuent en vue de
recherches supplémentaires et de manières
justement génomiques, ce qui demande plus de
temps afin de comprendre le propos, et évaluable
sensiblement quant au cours magistral, que cela ne
fut que transmissions de pensées.
De mon expérience, l'acheminement des pensées
requiert rigueur et modèles expérimentaux, ce qui
n'est pas vraiment la disposition d'un cursus évident.
D'où l'intérêt du monarque dans le marasme de
l'ignorance, et encore plus de la noblesse pour
concevoir tous ces manquements et les prétentions
d'un occident mythomane encore plus que
simplement une action participative de relativités,
une véritable connaissance de la nature de la
pensée.
Il vient de l'étude que la majorité croient en la
facilité et s'adonnent à la mauvaise foi, cela est
indicateur des plus grandes stupidités, car il faut



voir plus proche et plus limités quant à une idée
nouvelle de constat et de bonne foi, d'une augure
qui apportera plus, mais en instance de création, ce
qui n'est même pas l'intelligence, mais un accès au
véritable amour et à ce respect fantastique que l'on
peut aisément envisager.

L'observable donc, quant à l'hermétisme, est aussi le
constat que lorsque l'on suit ce que l'on nous dit de
faire, on y voit que ce que l'on veut y voir, ce qui
n'est donc, pas le fait que ma progéniture n'ait
besoin que d'une compréhension singulière pour tous
comprendre, ce qui est plus pratique, mais
évidemment non atteignable sans travail sophrologie
autodidacte; l'idée de base, que des pilules
magiques pourraient soigner est un aveu
d'abrutissement, les intentions en jeu ne sont que
ridicules et les seules occurrences des scatophilies.
Un choix personnel donc, qu'il y ait besoin d'étudier
des sciences physiques pour élaborer des algorithmes
nouveaux ou plus efficaces, ce que l'on conduit génie
de l'abscons de la popularité. Le phénomène de
l'abécédairement du propos, est un éclairage simple
sur ce qui reste d'inné en ce qui n'avaient pas
compris encore le surdouement, et autant qu'il ne
s'agit pas d'un leurre, mais le résultat de longues
années d'études, ce qui conforte une forme
d'intelligence, mais nullement son acquisition, car le
phénomène de la mémoire se fait limitations. Je n'ai
rien à gagner avec ces gens, cela suffit à m'inspirer
des Arts qui peaufinent ma compréhension, autant



que les idées sont basiques et datent, ce qui excite
ma mémoire, si l'on puit dire ainsi.

Ce qui apparait évident à la fois dans la production
autant dans le développement est que sans
application des idées, le raisonnement est
suscept ib le d ' êt re ob l i té ré , l es modè les
expérimentaux sont les précipités de l'étude, tant
que les synthèses sont aussi nombreuses et
inopérantes, ce qui ne laisse pas vraiment de degrés
de liberté à la prose, aussi bien que l'on s'inspire de
bon moments plus facilement car ce sont les mêmes
envies de v ivre, le marasme n 'étant que
l'incompréhension, ce qui se traduit par une pose de
choix, et seulement les haines pour pertes de temps,
ce qui correspond exactement aux principes de soins
par la saignée, chose que l'on considère comme
barbare alors que pour soigner une indigestion ils
vont avec leurs petites posologies jusqu'à inciter à
des perversions infâmes.
Ce n'est vraiment pas l'étal de toutes ces exactions,
mais le fil directeur n'est que l'expression d'un
Cosme débile et non pas d'un partage de
connaissances, sinon que réellement on construit un
dogme de choses qui ne sont que perversions et que
le fil directeur est une considération évidente d'un
calcul effectué organiquement, ce qui ne relate pas
des débilités mentales, ni même de machines à
vapeur ou d'usines à gaz pour solution. Il y a ce qui
est dit et ce qui se traduit, et l'observable est la
datation, ce qui n'est qu'un de ms travaux est aussi



la synthèse d'une époque, l'avancement relatif un
génie de l'intelligence, mes neurosciences.
Basiquement, quand on regarde dans la bonne
direction, on suit le chemin sans encombre, mais il
relate de plus d'intelligence que la simple prétention
d'en avoir conscience.

Quand il s'agit donc de se "casser la tête" pour
comprendre et comprenant l'unicité de jet pour le
nombre, il vient que la compréhension blesse moins
d'où une meilleure inspirations, et même face au
néant, des relativités de maestro, à l'élaboration de
principes et de modèles du coup en plus grand
nombre et de moindres contraintes; on constate qu'il
n'y a pas besoin de se répéter pour tous bien
comprendre quant on pense avec celui qui a déjà
compris, ce qui n'est pas la même chose que la
simplicité. Je ne reviendrais pas sur le phénomène
de micro-lésions dans la compréhension, il est
évident de considérer un tri, et autant que les
modes et les dogmes, fussent-ils de messes basses,
sont des entraves évidement consensuelles, qu'il eut
fallu ne pas accepter plus tôt ce que l'on nous
impose, ou plutôt savoir autant ce qu'autrui regarde
avec plus d'attention, mais il vient le manquement
en tout point pour ne plus le nier, que ce qui est dit
par autrui n'était aucunement légitime.

Une tautologie n'est pas acceptable en considération
d'une singularité, le phénomène est beaucoup plus
intéressant grâce à une tautologie, mais



essentiellement parce que l'on en démontre la
logique mathématique. Il faut être certain de
considérer la nature exacte des éléments relatifs à
une singularité pour bien comprendre que l'on ne
discute pas de la même chose, le souvenir pour la
pensée est l'exemple le plus simple à intégrer.

L'hypothèse d'une nature artificielle de la mémoire
engendre certainement plus que la perte de poils,
mais les primates ont eu leur raison d'évoluer de la
sorte.
L'idée de l'appropriation est évidemment une insulte
à l'intelligence et une honte de ces régimes
totalitaires qui ne s'assument pas, même si l'on peut
tisser des liens entre l'intelligentsia et le pouvoir,
mais il ne vient vraiment pas grand chose à faire
sans quoi le marasme assourdissant des hontes
submerge le propos ou alors que l'on finit par oublier
en s'endormant, mais les deux phénomènes sont
rares.
C'est à dire que l'humour n'est pas vraiment néfaste,
seulement inacceptable intellectuellement, et il
vient que le bonheur ne découle pas du rire.
Forcément quand tout le monde tire la gueule, ça
sent plus mauvais que les autres jours, mais le choix
de l'existence n'est pas le profit.

De la cire millénaire, un cadeau de mon pur esprit,
mais aussi l'avènement de l'humanité tant prônée, et
citée comme écarlate et lumineuse, un devenir sans
bias, sans far, et sans mauvaise foi, le devenir de ce



qui se nomme déjà intelligence, l'acquis et le fruit
de tout ce temps perdu, mais nécessaire à une
histoire, non pas la leur mais celle du Père céleste,
celle du Dieu Pharaon. Pourquoi tant d'excités
débiles parce que tous sont endormis et certains
matin sont plus difficiles, mais le véritable pouvoir
celui qui ne peut jamais s'effacer. Juste de vouloir
me nuire, le temps s'ajuste et résurrection, la lutte
est vaine, la résistance est futile, c'est déjà écrit.
Un sceau des Dieux, la force tranquille pas celle des
singes.

Une volonté commune n'est pas l'adage des histoires
que la populace usurpe de manière débile, donc.



Le nounours en peluche géant.



Il ne faut pas se leurrer, les comportements "sociables"
de cette contemporanéité, sont la principale cause des
maladies, et ce n'est pas autre chose que de considérer
une médecine inexistante, malgré le concept de
troisième oeil bouddhiste, car il n'y a pas de masque à
trois yeux, et que personne ne peut canaliser les
haines, c'est une utopie, sauf que les prétentions à
poisons pour réaccommodation à une physiologie de
masse ne sont pas forcément ce que l'on cherche
quand on travaille, car la réalisation de l'être est
personnel le , ce qu i n 'es t pas vra iment la
conceptualisation de cette société qui se veut pourtant
moderne, avec son lot de débiles et de pervers, ce qui
revient à dire simplement qu'il n'y a pas de marche à
suivre quant à un comportement identitaire de
consensus, et c'est même le plus grand tort de
s'oblitérer les sens pour des choses puantes.
L'idée de base est donc le rapport fusionnel en
considération de l'intelligence, et non pas à tout va
dans le marasme, ce n'est pas la même considération
de la satisfaction, que le besoin orgasmique de la
femme ne soit que sa volonté de tuer le père qui tue
l'enfant qu'ils créent ensemble, pour fécondation. Ce
n'est pour ainsi dire que le moindre du constat...

Les femmes ayant une plus grande espérance de vie
que les hommes, il vient naturellement le concept du
bien-être pour expliquer un changement profond dans
les comportements, à savoir changer de vie et choisir
la vie active. Il n'est pas plus évident de considérer la
ménopause et la gestion de l'inconnue, dans une
formalisation sociétaire, et autant que l'on puisse
considérer autrement que comme cobayes, les



premières a y être arrivé, ce qui ne donne aucunement
raison à cette infamie de dégénération de l'espèce, ce
qui ne met aucunement en cause la recherche et le
développement.
Reste qu'il n'y a aucun lien relatif au caractère
génétique de la fécondation, ce que nos jumeaux avec
cette femme magnifique démontrent par leur
existence, à savoir que le code génétique résultant est
une relation psychique, ce que je disais déjà à
l'époque, que l'ADN est une datation.

Mon travail est exemplaire, pour peu que l'on sache sur
quoi je travaille, mais bien plus, la seule façon de
travailler est de se considérer en analyses, non pas de
juger d'autrui, ce qui dans la mesure de mon cursus
autodidacte, l'étude considérée comme un outil, il ne
vient pas vraiment de trop grandes complexités à un
observable de primauté, et l'essentiel de tout l'artefact
théorique du bien fondé déjà acquis, du coup il
n'existe pas d'autres solutions que le désir d'une
relation aventureuse en tout état. Pour peu que l'on
sache quels sont les résultats, il vient la notion de
mimétisme, et non plus de négligence de l'erreur, et
autre modèles tous faux, même si une loi est une
droite tracée selon son expression.
L'idée de concevoir des outils relatifs est un besoin de
comprendre aussi comment le développement
s'exprime, et non pas seulement de folie.
L'idée de base est somme toute une construction de
logique, plus que simplement avoir besoin d'étudier à
nouveau des sciences physiques après avoir intégré une
école d'ingénieur, si seulement que l'on puisse établir
les besoins en connaissances de nos jours pour



surveiller des techniciens, ou parler d'un monde
imaginaire.

Il ne faut pas confondre la philosophie avec
l'intelligence, ce sont deux choses bien distinctes, et
indissociables à la vie, mais autant que l'on puisse
considérer une étude, le souvenir de la jeunesse
permet un maintien de l'ordre et l'Art un sens de
marche, ce qui n'est pas sans considération pour
l'exactitude des maladies engendrées pour oblitérer
l'esprit...
Le besoin est une autre conceptualisation, l'idée de ne
pas trembler de peur est autant détestable que
profitable, pour les protagonistes ou leur(s)
descendance(s)...

Donc, la sociabilité n'est pas obligatoire, sinon dans le
caractère de l'avenir de sa progéniture, qui ne relate
pas vraiment d'intelligence de considérer, à mesure où
le sang définit la pensée du mâle tant par l'érection
que les plaisirs de la mère fécondée, autant que l'on
peut considérer la profusion de pensées quant à la
fécondation plurielle, ce qui n'est absolument pas
l'inspiration ni même la motivation. L'intérêt relatif
d'une sociabilité est autant d'obstructions que de
facilités bornées, et autant de malversations et de
partis pris, sans la mesure de la santé individuelle, car
les Sciences nécessitent un Art indissociable.

Sans compter le travail, il vient que l'on pourrait
associer la laideur à une forme de pensée, que cela fut
une compensation de l'intelligence, alors que toute la
nature signifie que l'intelligence nait de la perfection,



et que la perfectibilité est une mode, autant qu'avec
cette prétendue sociabilité, le phénomène de la
pensée ne deviendrait plus que notable chez les
personnes au physique les plus moribonds, d'usures et
d'usufruits de la pensée du véritable génie.
L'histoire encore que le génie est une élaboration de
l'esprit, qu'il ne faut pas confondre ce qui nous nourrit
de ce que l'on produit, autant que l'équilibre parfait
n'existe pas dans la mesure de la volonté, car les
oeuvres qui nous dépassent ne se terminent jamais en
une seule vie...

S'il ne s'agissait pas d'un effort particulier, le
phénomène des plaisirs relate d'une suite de
considérations, et autant que l'on puisse établir un
fantasme, le réaliser est dans la majorité des cas
improbable, tant et si bien qu'il s'agit d'une
compréhension globale applicable à toute l'espèce.
La volonté du Cosme, n'est pas autant le fantasme de
l'être sinon qu'il s'agisse de bonnes fois, et autant que
la prédisposition à sa réalisation donc, requiert une
mode, un code, et autant de connaissances.
Cette signification de l'être et du consensus, dans la
mesure de la singularité d'une forme de perdition car il
n'y a pas d'autre solution, définit la marche à suivre
d'une suite de verbes, et la consécration de la vie,
donc aux plaisirs par essence.
La douceur, phénomène singulier, s'apprend autant
qu'on la partage, autant qu'elle est obligatoire pour
mener jusqu'à l'orgasme, et autant que les us et
nouvelles prédispositions sont du néfaste de l'erreur
d'une propagande abrutissante, la perte de la
conscience du peuple, et peuple inconscient, ce qui



n'est pas autre chose qu'une perversion dans les
rouages même du système, par la confusion du
prodrome du rêve commun, ce qui n'est plus
obligatoire dans une civilisation libre.

On pense donc parce qu'on meurt, et on pense à ce
que l'on comprend, par conséquent ma théorie est
vérifiée, mais ce n'est pas l'adage de toutes les
connexités nécessaires à la création voir même à la
créativité dans l'élaboration des schèmes au
phénomène créatif, qui devient un commerce sans
nom et pervers, par la négation de l'utopie et l'usage
abusif des verbes. La propagande se confond dans le
marasme avec la connaissance, ce qui est un
phénomène d'actualité décevant qui dure de
sentiments de pressions, et autant d'erreurs commises
qui ne sont jamais corrigées ou considérables dans la
mesure des secrets et les propensions du pouvoir, ce
qui ne révèle qu'une mécanique niée à la base, et dans
l'abus de ceux qui y croient pour prétendre penser,
seulement. Tant et si bien que l'usage des enluminures
est encore d'actualité, et les schèmes du commerce se
confondent avec les usages que l'on puisse dire que l'on
a une forte personnalité, sans équivoque.

Une forme caduque de l'intelligence est née, et se
reproduit plus vite que l'on se compte en nombre
d'intellectuels sinon à ne pas perdre notre temps.
L'erreur commise est trop conséquente pour être
observée, mais le besoin d'un futur que l'on rêve tous
ou presque est aussi d'un caractère incommensurable,
justement.
Ce qui se cache derrière le tort des uns et les



malversations des autres qui ne comprennent rien aux
mondes de demain, et actant de participer alors qu'il
ne s'agit que de hontes et de salissures, mais que l'on
oublie par le pathos, n'est aucunement un calcul ou
bien un intérêt commun.
Ce que je dis de la sociabilité, personnellement témoin
que cette propension s'adapte même aux niveaux de
vies médiocres, ce qui est déjà envisagé, ne s'applique
plus en termes d'intelligences de propagandes, et il
parait évident de concevoir une forme diabolique du
marché, par l'extrapolation du monde que l'on
consomme et non plus que l'on vit, autant que diverses
particularités sont bien mises en évidence de ce
manque, ce qui devrait être une obligation.
L'absence de conditionnement n'est vraiment pas
l'oeuvre du sacerdoce, mais le regard d'autrui non plus,
ce qui n'occupe donc que de mythes et légendes de
laisser les gens y croire et de crimes évidents, voire
inassouvis.
La mort même devient le fantasme lorsqu'il n'y a plus
d'espoir, ce qui est caractérisable en de nombreux
abus de consommation.
L'intelligence vouée à n'être plus qu'un produit de
consommation est le fruit de l 'absence de
raisonnement sur des acquis de l'existence qui n'en
sont vraiment pas de nature, et il est observable que
l'on puisse affiner jusqu'aux rêves pour vivre
pleinement, ou dans une mesure intellectuelle qui
n'est plus, dans le raisonnement, un phénomène de
mode ou un devoir.
La progéniture est un sacre qui ne concerne que le
père, ce qui ne relate pas de sciences fictions ou de
politiques, car le lien de la paternité est essentiel.



De dérives en dérives, un besoin psychosomatique
d'une élite qui n'est déjà plus considérable comme une
intelligence, et dans la mesure des acquis, des rêves
maladifs de volontés diverses et disproportionnées,
mais non il ne s'agit pas de forcer la nature pour
acquérir un bien.
L'idée donc que l'on puisse considérer la conscience
comme inhérente à l'être humain est un tort, autant
qu'il ne s'agit que de sonorités discordantes et d'un
fructueux hasard d'être entendu(s), si on puisse dire
que tous scandent la même chose mais de manière
différente.
Les "petites gens" aussi ont des rêves mais quand il
s'agit de les considérer, et l'observable est tout
simplement comprendre l'être, sa démesure, et avec
justesse, son épanouissement.
Les bases sont donc acquises et il ne restait que tout
comprendre, et bien que le système est organique, les
possibilités de calculs sont incroyables, il s'agit d'en
être conscient justement et avec rigueur.
Le tort de laisser des mafias de sens communs se
développer pour faire perdre le temps à ceux qui
vivent, est cette intelligence caduque.

La conscience donc, qui se dilue dans le nombre, pour
prendre en compte ceux que l'on tait pour des gestes
pourtant plein d'espoir et le constat des maladies d'un
simple observable, construction de l'esprit, et non plus
un rêve pour oublier les torts de tous ces mécréants et
autres pervers, assassins et trublions, que le devoir
regarde d'un ordre, mais sans jamais le comprendre.
Il vient le mensonge éhonté de l'opportun qui s'oublie
en totalité, et que le destin avait synthétisé.



Ce qui n'est de complaisance pour aucun monarque, ce
qui n'est plus un pouvoir et ce qui n'est qu'un leurre
pour savoir ce qui est réellement la vérité d'un tel
propos, injurieux pour celui qui pense et réfléchi, pour
celui qui travail le et que l 'on oubli donc,
instantanément.
L'intelligence est intégrale, mais des calculs
mathématiques aussi peu élogieux sont la main mise
d'un "devoir" de censure, quand bien même il y eut
quelque chose à comprendre...

Le tort du clivage est le débat, celui de la propagande,
un marché, et il ne s'agit plus de concevoir des codes
d'expressions, plus aucunement que de torts à partager
en groupuscules et fratries, et le trait de caractère est
le même, l'action aussi insultante, et l'espoir réservé à
une minorité qui s'essouffle, bien que l'on puisse
trouver les moyens de parler haut et fort, une nature
saine ne devient un mythe que lorsqu'elle est perdue,
juste un rêve, il y a de quoi se poser des questions
mais vides de sens et de mots !

Le phénomène pluriel étant du passé, le nombre de
représentants diminue du point de vue de la
crédibilité, et autant que l'on puisse s'offrir un choix,
le changement est acquis et perdure d'un bout à l'autre
de l'hémicycle, d'un pays qui s'oublie et d'un autre qui
délire.
L'idée d'un renouveau devient l'essentiel de ce qui
devrait être oublié pour un progrès certain en termes
d'intelligence et de créativité, et non pas de rêvasser
ou halluciner pour être au top délire de la technologie,
mais bel et bien de commencer à raisonner par



l'élément.
Un travail personnel donc, et qui se doit d'être
généralisé, et non pas de laisser transgresser et tout
parasiter par des rebuts, quand bien même qu'il eut
été difficile de concevoir une telle légalité.
L'erreur de poisons, la faute à ceux qui y croient, et le
tort de l'interdiction, somme toute, mal pondérés.
L'idée est d'établir des fonctions sur des notions ou des
concepts, non pas le matérialisme primitif du délire de
l'élite.

Le dernier humain ne pourra que se souvenir, c'est à
dire que l'on ne pense que parce que par le nombre,
mais il n'y a que numériser un ordre dans le cas de
l'excès pour comprendre qu'il ne s'agit pas d'être plus
encore pour mieux penser.
C'est autant que définir qu'au même moment le quanta
des esprits est dénombrable, et autant que l'on pense
par nodes à une même classe d'idées, ce qui revient à
ringardiser toute forme hallucinogène du considérable.
C'est autant que l'on considère la pensée à mesure du
souvenir et non pas des fantasmes donc, d'autrui.
L'idée de base est le simple constat, et l'utilité du
souvenir est somme toute une escalade du grand
n'importe quoi sociétal, d'où l'intérêt de considérer une
amitié plus modérée, et un "besoin" social de l'ordre de
l'artificialité, et autant que l'on puisse penser à autre
chose...
Quand on tamise les hystéries de relations
consensuelles, cela conduit à la folie d'un peuple, la
concrétisation de l'humaniste n'étant qu'un précipité !



Le labyrinthe des lucioles.



Mieux être seul et avoir raison qu'être à plusieurs et
avoir tort. Avec tous leurs "on", cela frise le ridicule de
se plaindre d'eux, mais s'agissant du stigmate de la
primatie, -on- voit bien que ces gens ne sont pas
humain.
C'est un fait de société, les voleurs arrachent ce qu'ils
veulent aux vieilles dames en pleurs, sans vergogne,
les rats et les rates envahissantes pour preuves, le
mâle supérieur que je suis ne peut plus se taire, on dit
que l'on ne s'entend pas, et dans l'expression, "on" n'est
pas un sujet singulier...
Reste qu'écrire seul est un luxe que je n'abuserai pas,
parce que de toute façon écrire est singulier, car pour
ceux qui n'en sachent pas les mots pour exprimer leurs
vagues à l'âme, ou que leurs invectives ne contentent
plus, l'écriture est maudite.

Ça comprend pas les mathématiques de grandes
écoles, vaut mieux pas avoir confiance. Un adage très
peu répandu et quand on considère les moyens mis en
oeuvre juste pour faire croire avoir participé à ma
création, on se demande plus pourquoi.
Le fait est que le refoulement de l'abscons est la
majeure à l'irrespect, que je suis un homme libre, et
que les manies de ces gros pervers et perverses débiles
dépendent de ce que je dis, ou écrit.
Nous sommes suffisamment nombreux pour posséder
jusqu'à même les temps de ceux qui furent aussi bien
des lumières d'un autre temps que celles que je guidais
n'en seraient plus dans un monde si complexe qu'ils se
croient si intelligents à nuire, que cela fusse compris
que je n'en eusse pas l'exclusivité d'en avoir souffert,
que l'on finirait par être suspect, qu'il n'y eut autant



que l'on puisse être que le simple fait du destin,
l'erreur humaine, de les considérer.
Ce qui n'est aucunement l'emploie d'un mot plutôt que
l'autre, que l'oubli n'est pas la servitude, que cela fusse
du bon temps pour les autres à mes dépens n'a jamais
été un problème de mémoire.

Alors que la Monarchie est le bon temps qu'ils et
qu'elles regrettent tous, de s'en être mêlés de surcroît
qu'on eut pu croire que ce peuple ne demandait rien,
que ce qu'ils veulent n'est que maladie en débilités
mentales consensuelles, que cela fut un temps
d'apprentissage autant que de bons plaisirs pour les
miennes, que nous continuons à vivre de cette
perfectibilité de la vie que nous chérissons, que le
temps est léger et porteur de notre progéniture, et
que même nos amis les animaux y gagnent en
connaissances et en force de l'esprit, que cela fut au
moins écrit, certes, mais ici, il s'agit de l'excellence de
l'être et non pas de marcher au pas, de saluer
pompeusement les généraux, et de considérer par
obligations des laideurs que l'on achète sans prix, que
les plus belles sont suffisamment occupées à concevoir
le génie qu'est le mien que la joie ne s'achète pas non
plus que la discrimination est débile, et que les
discriminations amènent des mots nouveaux tout
autant ridicules que ceux qui les engendrent.
La Monarchie donc, un travail à temps plein, mais qui
n'est plus qu'une passion que l'on oublie pour le travail
au noir finalement, parce que les mots manquent, ils
ont été remplacé par des injures et l'expression même
de l'intelligence n'est plus qu'un tas de merdes.
Ce que l'on oublie pas, ce qui restera de ces fauteurs



de troubles, de ces emmerdeurs et copines, rebuts des
semaines de la mode, et bannis du Paradis.

L'amitié entre un homme et une femme est possible,
on dit bien: "loin des yeux loin du coeur".
L'amitié est à la base un courant porteur de l'animal,
une inspiration que l'on peut cultiver, mais les animaux
ne se marient pas, et vivent d'un rite, différent pour
chaque espèce, que l'on peut caractériser dans toutes
relations amicales.
Le fait est que, je préfère considérer l'animal en soi,
que tisser du papier toilette et perdre mon temps,
comme tout ce que j'ai conçu, c'est original, et cela
nait aussi bien d'un besoin que d'une passion, mais le
phénomène n'est pas de considérer le déclin de cette
civilisation, car sans l'intelligence animale, elle n'est
plus, ce qui offrent un espace de libertés pour
n'importe qui, autant que ces génocides du siècle
dernier ne furent que la main mise d'un pouvoir
tortionnaire sur un plus grand nombre que l'on cru
faire naître sans droit, donc.
Ce qui est censuré, est un lot de qualification de cette
populace qui ne peut pas faire autrement que
m'halluciner, sinon prétendre m'observer, voire me
surveiller, mais que l'on en rit plus que l'on en
considère l'intelligence, d'une tristesse énorme, et de
paroles intelligentes, non pas de défécations plus ou
moins difficiles, le fait de mes neurosciences en bias,
pour des soucis de petites autorités du marché du
jeudi.
La perfectibilité donc, dans la mesure où ces pauvres
d'esprit peuvent savoir qu'elles sont mes pestes
favorites, que je n'eusse pas besoin d'en considérer



leurs maladies mentales, et que le choix d'un tel
pouvoir est autre chose qu'un film d'animation ou de
productions.
Les idées, il y en avait, mais autant elles furent plus
rares, c'est bien ce qui s'exprime du dépens, et c'est
autant que des abus il y en a toujours eu, mais la
télévision fascine encore ces générations débiles qui
finirent par marier les homosexuels.

Mes petites amies donc, toutes poilues qu'elles sont,
comprennent ce que je dis en majorité, et s'exprime
dans un langage époustouflant, une écriture
incroyable, que seule la solitude peut éclairer, ce qui
correspond à comprendre que ce que l'on dit ne sert
qu'à soi, et c'est bien là, le lot des manipulateurs et
des perverses de s'exprimer pour seulement imposer
leurs envies ou foi, pour leurs égos seulement dans le
chaos du grand n'importe quoi que l'on eut déjà pu plus
s'exprimer sans eux, de leurs mégalomanies, et
d'autant de délires incongrus et de paroles
malfaisantes, autant que de jalousies et d'ingratitudes,
car ce sont juste des voleurs, et des violeurs !
L'infâme rencontre la perfidie, le miracle est mien, ce
qui n'est plus autrement qu'un choix biaisé par ma
seule volonté que l'on ne peut plus nier.
Mon autorité donc, et nullement le vouloir décadent
de minorités débiles et hétérogènes, pour peu que l'on
en définisse des couleurs d'une toile, celle des
araignées étant des concept mathématiques résolus
par les animaux plus complexes que ceux que
prétendent les agents officiels de cette civilisation.

Un leurre, ce fut un leurre, une plaisanterie, un



amusement, l'expression d'un manque inassouvi, une
histoire écrite à l'envers, une dalle scellée, mais le
travail n'était pas encore terminé, ce qui fut somme-
toute, un silence agréable, un quorum de bonnes
intentions, et la volonté singulière et personnelle de
l'être, un rendez-vous avec soi-même, non pas de
l'utilité, le travail ayant porté au delà de ce qu'il fallait
pour "veiller" à ma santé fragile, et une aventure
incroyable, sinon salie par l'ignorance, ce qui revient à
bien considérer un état, produits et consommables.
La vérité éclatante de la pensée du génie, le don de
soi pour mener les inconnus vers une lumière diffuse et
essentielle, ma pensée.

Leurs récidives en toute amitié, est l'expression que ce
qu'ils se font leur plait, donc le besoin est obsolète,
leurs haines plus diluées, et leurs jalousies
malfaisantes, le seul moteur à leurs débilités.
Il vient qu'il ne s'agit pas de concevoir des êtres
humains à ce jour, même s'ils prônent une civilisation
future qui les aura écrit, c'est chose faite.
Le phénomène de l'écriture est la matière de l'esprit et
la force du plus grand nombre, et avec la
compréhension de leur inconscient qu'ils redoutent
avec tous leurs poisons.
Ce ne sont que ces scélérats, ils briguent déjà leur
prochain mandat, au fanion de la montagne de merdes
qu'ils ne peuvent plus considérer déjà, les morts gisant
de leurs mauvaises fois et les nouveaux nés
transgressant déjà comme ils auront appris à faire
avec ceux qu'ils sacrifient sur l'autel de leurs
ignorances, alors qu'un peu de réflexion suffit à
concevoir quelque chose de nouveau et ce grâce à la



compréhension.
Reste que de léthargies en immobilismes cadavériques,
la poésie est d'un autre ordre, fusse-t-on plein d'espoir
que les morts bougent encore, qu'il ne s'agisse pas
d'hallucinations.
Un monde incroyable où les p lus démunis
intellectuellement à peine capables de violer pour ne
pas passer pour impuissants et médiocres jusqu'au
fantasmes d'être considérés autrement que des débiles
profonds, de glousseriez stupides que l'on repasse sans
cesse pour leur rappeler qu'il n'y a jamais de personnes
intelligentes pour rire.
Ce n'est pas un tort de se détendre, mais je ne suis
plus le seul à me plaindre d'eux, alors qu'ils voulaient
briguer les habits du héros, autant ridicules que ceux
qui voulaient en porter le chapeau haut de forme.
L'intelligence ne donnera pas cette chance aux
vaincus.

La stupidité de ces gens n'est pas seulement dans leur
mode d'expression, mais un tout qui fait ce qu'ils sont.
C'est à dire qu'en plus je devrais supporter plus, donc
j'écris mon refus, et je dénonce encore ces
pédérastes, pervers et mythomanes, autant que ceux
qui prétendent me connaître que je ne chercherai
jamais à comprendre, car ils sont en torts, et que ce
ne sont pas les bouffons qui rédigent les lois.

Le sophisme décadent de la réponse de ces porcs,
quant à une intelligence en question, si elle ne fut pas
mon prototype que leur expliquer leur tort, sans
constater de compréhension, qu'il en fut ridicule de ne
pas les peindre et les encadrer car ils ne font rien que



faire perdre le temps à ceux qui raisonnent un temps
soit peu, que je définis clairement le phénomène
comme une hallucination tactile, qu'il ne s'agit pas plus
que de considérer ces ivrognes et ces débiles pour me
plaindre au grand tort de ces fainéants et tires-au-
flanc.
Le fait est que plus on considère l'intelligence,
certaines idées sont des abus et une véritable
pollution, une salissure que ceux qui s'y amusent n'en
sont que les "tapettes".
Car il s'agit bien de faire un constat, mais je suis le
seul observateur, même de mes miennes pensées.

Tout le génie de concevoir un monde, le fait est que
les malversations sont si grandes, et la mauvaise foi de
l'acquisition si perfide, que tous les jours nous sommes
tentés d'user de ces cobayes en fleurs, de ces mannes
débiles pour faire des expériences qui portent le destin
à une autre niveau.
Je ne considère pas que le concept d'expérimentation
sur des cobayes soit d'intelligence. Je ne considère pas
non plus qu'il ne faille pas d'expérimentation. Donc, je
m'étudies.
L'idée est le constat de l'expérience, le phénomène
réel, et les fantasmes, en analyses.

La propension de l'irrespect, est l'échec de la
sadomasochie, de la scatophilie exactement, et du
marasme du devoir incessant, persistant, l'animal est
sain, l'humain encore inexistant, ce qui n'est pas dit
clairement, alors que cela serait plus simple de
concevoir un destin commun.
Bref, l'idée de l'intelligence est de synthèse,



l'intelligence aussi, c'est ma propriété intellectuelle...
Je pourrais presque écrire les yeux fermés, c'est
fantastique !

La peinture est l'excellence de la représentation,
fusse-t-elle un lavis, l'erreur est synthétisée, c'est que
l'on considère autant un phénomène hallucinatoire
quant à l'imprécision de l'égo, et l'être divin se calcule
intelligemment, peu importe que ces bouffons
appellent ça l'inconscient ou plus justement ce qu'est
le subconscient, que l'étude déjà acquise use de
constructions du langage que l'on puisse établir des
lois, justement, pour éradiquer ces ignominies
ambulantes...
Le résultat est un précipité concevable à l'évidence, et
le coeur du phénomène de l'intelligence qu'elle soit
animale ou humaine, ce n'est plus aussi simple que de
manger pour le reste, mais concevoir un monde réel de
son propre imaginaire.
C'est en cela que ma statue est des meilleurs augures,
une aventure fantastique, et que les mots se cousent
entre eux de fil d'Or, et des rêves les plus doux.

L'intelligence de la progéniture est aussi le bien-être
animal, ce n'est pas vraiment un don, comme certains
voudraient le faire croire, c'est justement ces concepts
qui font que l'on devient un homme sans abuser des
plus faibles, ce que même une fourmi en fait de l'Art.
Peut-être c'est grossier, mais l'intelligence n'est pas
ailleurs que le lieu de mon âme, le temps de ma
passion, c'est ainsi, et le bonheur que j'octroies n'est
pas discriminatoire.
C'est que les plus mauvais n'ont jamais compris que



l'intelligence ne fut un objet, que les ivrognes en sont
les preuves et que le bonheur ne dure jamais surtout
face à de pareils débiles et il ne faut pas compter sur
les aveux de leurs jalousies maladives, car ce ne sont
que des gens médiocres, payés.
Le phénomène de la prostitution est encore une idée
de facilité, donc de m'halluciner, la médiocrité voulait
plus facilement me fantasmer, et leur intelligence est
nulle, donc, ce qui ne gâche rien que l'on puisse en
rire, car ce ne sont en réalité que des minables, et
leurs crimes sont dénoncés, que leurs habits en aient
été froissé de leurs incompréhensions, la mauvaise foi
démontre qu'ils ne sont pas dans leurs droits.
Mais la peine de mort est abolie, alors on attend
patiemment qu'eux-mêmes se dénoncent de leurs
complicités.
C'est à peu près le langage intelligible, et l'attrait de
l'acquisition est aussi un axe de la démonstration, ce
qui ne révèle pas l'artefact, ce dont les poissons sont
malades.
Un prêtre célèbre le changement, mais la normalité
est une si grande honte que l'on préfère espérer, le
choix de l'intelligence est aussi solitaire que le nombre
est ridicule.

L'animal sain n'est pas effrayé de la mort, et pourtant
il côtoye le destin à tout instant, la compréhension et
l'attention sont un miracle humain, c'est peut-être la
seule chose de bon que le mot pourrait inspirer.
L'humain, est l'incandescence de l'existence, car
enfant de la nature, artefact de l'épanouissement, et
dont la valeur est un fantasme.
Comme l'explicit du fantasme y met un point



d'honneur, ce qui n'existe pas requiert souffrances
pour devenir, et je n'ai pas réalisé que les fantasmes
des miennes, mais aussi ceux de mes petites amies,
félines et vraiment honnêtes.
Ce que les gros cochons diront que l'on chie plus que
l'on ne mange, mais c'est la réalité, d'un amour
sincère, bien que l'on oublie que tous ces cons
n'arrivent pas à s'en satisfaire, car ils ne s'agit pas
d'eux, et que ces autres savent ce que sont les plaisirs
sans eux.
Donc, les trois éléments se confondent en une vérité,
c'est une chance, une création comme une autre. Les
formes de la pensée sont acquises !

L'idée donc d'un labyrinthe est simplement admise,
mais il suffit de lucioles qu'elles soient rouges, vertes
et bleues, en très grand nombre, et alors une nouvelle
matrice sans imperfection autre que la légitimité.



Le chat de feu.



Ils ont réussit à minimiser le nombre de malformations
congénitales au nombre des femmes malformées, mais
cela me coute du temps libre alors que tout était
facilité à la base. Le problème de devoir patienter,
mais me faire perdre mon temps de vie est un crime
inacceptable, compte-tenu de mon état de santé, du
coup. La reconnaissance de qui donc, de pervers et de
perverses, au destin ridicule, et menés par des
primates imbus de leur paraître, et ce ne sont pas des
erreurs de jeunesses.

"Le temps passe vite ou lentement, selon quand on s'en
souvient."

Les problèmes exponentiels, requièrent peu de
considérations pour autres choses que la condition
matérialiste, le besoin de nourriture, le besoin



matériel défécatoire, le lieu de repos, etc, d'un
confort personnalisé donc, mais -tous veulent la même
chose-. Il s'agit de la maitrise des rêves donc et la
formalisation au contexte, mais il ne s'agit donc pas de
considérations pour les mêmes entités topologiques.

Le phénomène gravitationnel est démontrable déjà
avec mes travaux, tant et si bien que l'on peut
considérer des modèles plus précis et efficace que
l'observation médiocre.

L'idée de base est assez simplement considérable, à
défaut d'être intelligible pour le nombre, mais parce
qu'il n'y a jamais eu de discussions possibles sans se
faire insulter avec des modes et us déplorables, alors
que l'optimisation est déjà possible...



Le calcul de l'erreur, nous sommes aux temps que
"quand on va au casse-pipe, on a pas envie d'y aller",
c'est mes soucis de santé qui interfère avec mes
recherches, mais pas vraiment de débordements de ma
part.

Reste que l'ultime décision semble s'oublier sans même
qu'on eut pu savoir ce dont il était question, cette
magnifique femme m'ayant inspiré beaucoup, j'ai
beaucoup donné, mais il ne vient pas vraiment
d'erreur, sinon de n'avoir pas pu en profiter, d'où mon
problème de motivation. Un calcul de l'erreur donc,
preuves que je pense à moi, même dans le marasme,
que l'étal de l'intelligence est somatique, qu'il eut fallu
que l'on considère un peu la dynamique d'autrui, sinon
cela ne fut qu'inutile, mais le calcul de l'erreur
maximale, que l'on prouve qu'il y ait une loi sur le
système.

Les schizophrénies sont toujours relatives, sinon il n'y
aurait pas de progrès. C'est surtout la négation de
discrimination qui n'aura pas permis de mettre en
évidence cette relation. Quand on sait la criminalité
des gens, on assume donc que les malades ne sont pas
des délinquants en bande désorganisées, ou des
psychiatres délirants. Enfin, des progressistes il y en
aura eu bien réactionnaires, même dans l'ignorance du
fait. Il y a que les hallucinations font quand même
fantasmer, et que je ne considère pas l'imagination, le
rêve et donc le fantasme comme intellect dans ce cas,
ni même des prétentions à communication autre que la
progéniture.



Il ne faut pas oublier que les espaces vectoriels ne sont
pas un modèle cohérent de l'univers tant et si bien
qu'une sphère en dimension 4 est le seul possible, que
l'on puisse considérer un volume pour complétion.
L'orbe est l'idéal d'un Cosme, ce qui ne relève pas d'un
hasard.

Pourquoi la désintégration de photons, parce qu'ils
n'ont pas de masse, et surtout que les fluctuations de
la lumière sont imperceptibles de manière
contextuelles. Ce qui donne évidemment la solution la
plus fantastique et non pas une optimisation qu'ils ont
encore ratée.

Peu importe si c'est amusant ou peu, il est donc
possible de communiquer à travers le temps via des
intrications de photons désintégrés même si on peut
établir donc autre chose qu'une hallucination tactile
pour communiquer via le langage animal majoritaire
topologiquement, avec l'écriture sonore, sans causer
de troubles...Le temps qu'il s'exprime selon un verbe
ou mathématiquement selon un mécanisme est un
lieu...

Il ne s'agit pas de hasard, mais bel et bien
d'intelligence, et ce qui en est la caractéristique est la
dénombrabilité, ce qui est perçu malencontreusement
comme aléatoire. De nombreux habits pour une
prétendue intelligence discriminatoire, alors que la
liberté est baffouée pour les délires des plus mauvais
et des plus mauvaises, ce qui me fait accuser à raison
les coupables, mais qui ne donne pas le pouvoir de les
arrêter.



Le caractère hallucinatoire de synthèses de réalité
virtuelle n'excuse en rien le dérangement provoqué, et
autant que le tort des plus âgés est en réalité un crime
contre l'humanité, ce qui n'est pas avoué, et qui devra
l'être, ce que l'on considère légalement comme
humain, et de toutes les considérations pour la vie, ce
qui n'est pas encore une mode.

Nous sommes à l'aube d'un monde qui prend
conscience, que rêver, imaginer, fantasmer, n'est
qu'halluciné et que les hallucinations ne sont pas un
phénomène du cerveau du sujet, mais un flux diffus
par l'état de nature, ce qui est considérable en
considérations des hallucinations tactiles aussi bien, et
même dans la conscience de la vie et de la mort. Il y a
des preuves réelles de ce qui est dit, tout comme la
pensée est un phénomène hallucinatoire de la
mémoire.

J'ai révisé mon empirisme, ce sont les chats qui
possèdent deux fois deux pattes avant, ce qui
expliquer le "flip" vertical de la physiologie, et un peu
plus la liberté des oiseaux à voler, mais il vient quand
même le phénomène conscient dans la vision de leur
réalité, par la -nature- de leurs ailes qui sont leurs
pattes arrières...Des objets tombant ou aimantés...?
Question de sensibilité, et de conscience de groupe. En
tout cas, la vision des arbres accrochés au ciel est une
considération obligatoire pour qu'il nous pousse des
ailes et des plumes !

L'intérêt de donner des orgasmes à une femme, que la
nature animale du rapport fusionnel abouti autant à



une meilleure conscience du monde dans lequel on
évolue, non pas de perversions narcissiques donc,
comparé aux assertions de connaître plus de gens ou
d'être connu de plus de gens. Ce qui ne donne qu'une
solution évidente relative à chaque verbe.

Il y a que le verbe justement s'acquiert de la
compréhension et il n'y a donc pas de faute de
grammaire, ni même d'usurpation possible du sens des
mots, autant que l'on peut clairement définir la vie sur
cette planète par la profusion du langage en des
verbes conçus pour exprimer un phénomène
exceptionnel, et une dynamique divine. C'est à dire
qu'il y a déjà des verbes pour tout ça, et la
compréhension de l'élaboration du langage n'est plus
une inconnue.

Seule la mort permet de comprendre exactement ce
que l'on dit, et il ne s'agit pas d'être le premier à
mourrir, ou de tuer son voisin, seulement de
comprendre, ce que l'on omet de faire quand on croit
en quelque chose, ce qui est déplorable en soi, car il
s'agit de fainéantises, et d'irrespect, ce que les verbes
expliquent de bon augures, autant que l'on n'est pas
soumis à un flux d'intelligence réelle, ni même un
consulat pour croire, encore moins l'animosité de tout
ce monde.

L'utilité de me copier étant en débats chez les schizos,
le phénomène n'est pas vraiment le fruit du hasard
donc, surtout qu'il s'agit de modélisations, autrement
dit, une simulation du réel, et donc, apparemment, le
Cosme n'évolue pas comme il était dit, mais le calcul



unique peut servir à prédire tout comportements,
toutes pensées, il suffit juste d'écouter !

Le jour où tout le monde se perd dans les obscurités
des convives, le miracle annoncé, le jour le plus sucré,
ou le soir le moins sensible, mais avec une raison bien
considérable et un atout sérieux, celui de l'unisson,
pour oublier encore ce que l'on peut être avec un brin
de raison et d'intelligence, plus que vivre aux dépens
sans savoir quelle lumière brille la nuit, sinon que tout
est simplement dit, mais qu'il ne s'agit pas de le dire
n'importe quand. Dans mon cas, il n'y a de raison qu'à
considérer un autre avenir, c'est pas vraiment une
mission, même si le choix du temps de partage est
somme-toute inutile, même si d'autres rêvent encore
et que l'intelligence se confond avec la personnalité
sans équivoque, qu'il ne s'agit que de la fête des
menteurs, ceux qui prétendent dire vrai sans m'avoir
lu, chose ingrate, je leur ai appris, mais ce sont des
chiens-fous, même en prétendant analyses. Les
mathématiques actuelles sont un reliquat du futur, il
ne vient pas d'autres mots pour expliquer l'erreur,
justement même sans avoir conscience d'autrui. La
question fait débat encore des générations après mes
petits-fils, la solution est encore un mensonge..."Pour
comprendre on hallucine la pensée de celui qui nous
apprends, pour comprendre quelque chose que
personne n'a compris, on s'en souvient, ce qui
correspond à un système de lois, une rigueur, ce que
l'on nomme aussi cours magistral, et l'utilité d'étudier
de nouvelles choses n'est pas une solution de facilité
pour la progéniture, mais une des meilleures
inspirations, un soin quant à l'étude car pour se faire la



lésion de comprendre, on meurt."

Pour finir la démonstration de cette table de vérité, il
faut penser que ce qui est fait n'est pas toujours ce qui
est reconnu, fonctionnellement. Il s'agit de bien
distinguer un droit commun, qui n'inclut pas forcément
un droit pénal, donc. Ce qui explique simplement
l'illogisme de certains.

Un cerveau ne fonctionne pas sans un corps. Plus
encore, le cerveau est un organe qui -sent- la Vie.
Tant que l'on n'est pas tout seul, on pense. Les
astrocytes jouent un rôle primordial dans le reflet de
ce que l'on est physiquement, ce qui expliquent
pourquoi il est de moins en moins difficile d'être beau.
Six sens donc, mais pas vraiment les délires
hypocondriaques de la psychiatrie, et de la nature des
rêves, le reste, ce qui nait des physiologies et le
caractère inné de la pensée par opposition à
l'imagination, les fantasmes tout autant, ce qui ne sont
que des perversions...

Quand on comprend bien, la matière est sensible à
raison car même si les vermines ne possède pas de
verbes l'œuvre d'une chose est la mort, et d'avoir vécu,
on sait que la finalité n'est pas en céramique. Chose
qu'un idéal nous apprend à juger de toute cette
matière sans équivoque car les viles attitudes se lisent
sur les lèvres que l'on ne sache plus ce que prétendent
encore ces hontes de gens qui se voulaient en plus
communiquer qu'il n'en fut leur plaisir, que l'on finisse
par comprendre quelque chose, sans changer.



Beaucoup de mots pour décrire des choses, mais
chaque chose a sa fonction, ce que les chats nomment
"aou", ce qui n'est pas plus drôle que de considérer un
ensemble de verbes pour décrire ce qui est
représenté, autant que les algorithmes deviennent un
calcul intégral très rapidement, mais nos amis félins
pensent vite, très vite...

Le rêve est donc utile à la réflexion d'autrui, mais il ne
s'agit pas de réflexion de nuire à quelqu'un jusqu'à
même l'halluciner. Plus que de faire halluciner, une
conscience supérieure pour communiquer, et il ne
s'agit pas plus de raisonnements pour expliquer que le
sommeil est de repos, mais parfois inutile et stérile,
autant que la réflexion de chacun est utile, jusqu'à
même l'intelligence, quand bien même la majorité ne
souhaite que se divertir avec ou sans perversions, mais
les jaloux font les schizophrènes de l'antipsychiatre,
autant que, forcément, réfléchir à ses propres rêves
n'est pas totalement d'ordre public, et c'est quand il
s'agit de réfléchir aux rêves des autres que l'on nomme
cela infamie. Ne pas vouloir avoir mal permettant une
meilleure mémorisation, il s'agit toutefois de juger de
sa propre fatigue, essentiellement, sans compter sur le
fond des hallucinations collectives par les vermines et
l'idée d'un monde intelligent devient cohérente, mais
pas forcément une réalité.

Pour ce qui est du phénomène physique, la procédure
de calcul fera plutôt référence au vecteur de Poynting
qu'aux équations de Maxwell, et j'ai déjà explicité
pourquoi, notamment dans un ensemble de
phénomènes dit d'échelons.



Une succession de présidents qui se portent atteintes
en suivant, que ce soit pour les humeurs de bougres
qui ne respectent plus l'intimité, ni même l'éloquence,
cela fut un temps particulier de froid et de passion
qu'il ne pourra pas être oublié de si-tôt, même si le
besoin est nul, et vu la faune, un temps soit peu
ridicules. L'automatisme a un intérêt particulier, le
Cosme politique étant classé, l'avenir commence par la
pousse des poils et la satiété, bien évidemment, sauf
qu'il est d'un plaisir certain de consommer, et que les
hérétiques se protègent d'eux-mêmes, en consommant
plus sans intérêt réel.

Pour ce qui est des oblitérations, dont souffrent
certains, à partir du moment où on veut faire "comme"
quelqu'un d'autre, on sent que ça foire de tout azimut.
Il s'agit en réalité de se donner des bases saines et
évidentes à construire une structure, fait de
mathématiques en considérations de concepts ou
d'objets, mais la classe n'est pas la possession d'autrui,
et c'est une profonde réflexion qui aboutie à
l'élaboration, grand mot de la forme, et le fond de
l'essentiel, ce qui n'est pas vraiment des cochons qui se
prennent pour des oiseaux à cause d'une pharmacopée
ridicule...

L'intérêt du monde réel et de ses prétentions et
l'influence de la propagande sur les populaces,
certains, plus intelligents, y vivent d'un pied ferme, et
sans regards de biais, et autant qu'ils ont perdu le fil
de leurs histoires, qu'ils finissent par oublier, des
mensonges et des humeurs décadentes, des spécimens
à la frontière du réel de la plus vaste supercherie que



voyez-vous, sainement, les sciences sont faciles à
apprendre, qu'il vient aussi l'intelligence des Arts et
que si la difficulté est portée par les plus grands vents,
il s'agit de procédure simplissimes, et non pas de
jalousies pour usurpations de l'égo. La fausseté et de la
propagande et du vouloir de la populace, autant que
l'erreur serait en plus la faute à d'autres, qu'il ne vient
aucune manière de penser relativement, mais l'humeur
fait le compte, et le poids de ces héritages de débilités
mentales en débilités mentales, la négation du choix
et l'usufruit, qui en sont bien les stigmates...

L'important pour comprendre la relation entre la
bonne humeur et le ciel bleu, est que l'on soit de
bonne humeur quand il n'y a pas de nuages aux
alentours. Le nuage est le gros du fantasme et des
rêves, rien à dire à propos de l'imagination, on est en
présence de mythomanes, à l'évidence. Le ciel bleu
n'est pas une obligation du printemps, tout comme la
grisailles un fait de l'hivers, il y a des hivers aux cieux
bien bleus et au froids revigorants. La maîtrise de cet
Art date de millénaires, et il vient une sensibilité que
les scientifiques n'osent explorer, et que les
prétendants à l'intelligence en deviennent dépourvus,
ce qui n'est pas de l'us de cette société débile à
l'humour douteux, si l'on se réfère à l'exemplarité de
mes travaux. Il reste encore l'essentiel de la tâche a
effectuer, qu'il conviendra de patiences.

Ma peinture ? Si cela se nomme "Fauvisme Hypnotique"
alors c'est de l'Art...Il s'agissait, comme dans le cas de
la parole, de définir ce qui restait entre moi et autrui
juste pour caractérisation. Je suis neuro-physicien, car



plus que d'IA, je trouve des solutions et des modèles
évidents finalement. Plus que de simple Sciences
Physiques, savoir ce qui est possible, justement en ces
lieux étranges, que l'on calcule de rigueurs et de
mathématiques des systèmes. Ma peinture n'est pas un
exutoire, mais favorisent la rêvasserie, autant que mes
modèles neuro-phys ico-mathématiques sont
l'excellence des algorithmes. "La solitude est la
maitresse de la créativité, l'intelligence n'en est pas
forcément la résultante."
Il n'a jamais été question de haine, ni de ces jalousies
débiles, juste une étude et l'animal est encore notre
meilleur ami.

On peut trouver une solution comme on peut ne jamais
en trouver. Le contexte est le verbe le plus approprié.
L'animal est la solution, le monde réel étant plus vaste
que le monde imaginaire.



Tomber n'est qu'une illusion de l'esprit, se blesser et
avoir mal, une vision de sa propre mort, la maladie
n'est que le parasitisme d'autrui.

Il s'agit alors de considérer le chant des oiseaux pour
promouvoir la vie, autrement-dit, la cours du peuple
en démocratie, ou chacun tient son bout de ficelle,
pour affirmer leur existence au sein d'autrui, sauf que
plus que de raisons rarissimes, il vient que l'on
considère une propagande de l'humain et non plus de
la vie, à se demander si l'espèce est contrainte à
criminalité pour préserver le Cosme, que l'on explicite
d'un calcul élémentaire de l'erreur; le détail de ne pas
faire erreur pour avancer, ce qui n'est pas sans
considérer l'oblitération des forces psychologiques de
ces perversions narcissiques, car l'humain est en défaut
sur cette planète que l'on conçoit déjà la génétique du
cerveau et que les stigmates sont plus nombreux que
la populace pour bien comprendre le rôle essentiel de
l'animal autant que la volonté des récentes paternités
n'est pas dans le sens de l'effort, autant que la
mauvaise foi est bien le règne des bouffons sur les cons
aux dépens de l'intelligence, chose que l'on discrétise
aujourd'hui en un acheminement considérable et d'un
pragmatisme universel, ce qui n'est pas su que l'on
sache que ce qui est du savoir fait les nouvelles lois
absconses et perverses de ceux qui ne veulent plus
seulement communiquer et c'est tant mieux car la
conscience est plus accessible par la même que l'on
considère l'objet pour s'y complaire, ce qui n'est plus
qu'une perversion du confort, que ces femmes sont



quasiment toutes brunes et que cela fut un très
agréable moment de gourmandises, ce que
l'intelligence d'apparats est l'oubli...
Le discours autoritaire n'est plus de raison dans un
monde qui croit retrouver ses passions, alors que
jamais la nature n'a été autant pervertie...

Il est en effet intéressant d'imaginer de passer
l'aspirateur sur une moquette salie par le dégoût,
apparemment surtout si c'est encore en vie. Chose rare
que l'on suppose l'existence d'un phénomène avant de
l'avoir observé et d'en faire théorie sans en parler...

Les urnes sont le solvant de l'égo, les personnalités les
catalyseurs du grand n'importe quoi, sinon que le
délire ambiant donnerait l'humain gagnant, pour pas
perdre de vue que seule la réalisation de soi est une
forme d'intelligence, que les idées ne doivent
appartenir à personne, seulement à ceux que l'on doit
payer pour en profiter; ce qui ne fait pas la manne, ce
qui ne s'oublie pas, ce que l'on démontre à bon
escient, mais ce ne fut que mon égo pour intelligence
ces dernières décennies, jusqu'à ne plus considérer que
des hallucinations collectives et des maladies
mentales, car l'expansion des égos en démocratie, c'est
couper la tête au Roi, la liberté de parole étant
intimement liée au porte-feuilles, ce qui est du est
encore plus grand qu'un pays de gens médiocres et
stériles. Si cela fut salutaire peut-être de considérer
les restes des rêves "d'aimer son prochain", les
hypnoses ont toujours une fin...

Les inquisitions de débiles, je connais, cela pourrait



être pire de savoir ce qu'ils veulent...les canalisations
des toilettes en ville ont déjà pété plusieurs fois ! C'est
un peu comme se casser une jambe, on se demande
vraiment en quoi cela peut être utile, mais c'est qui en
veut le plus qui se retrouve face à ce que l'on nomme
un évènement, chose qui devient modélisable par des
objets mathématiques, mais il se trouve que l'us se
pare de nombreux habits pour ne pas se laisser berner
par ces jeux inutiles, ce qui ne laisse aucune chance à
ceux qui voudraient y croire, ce qui ne se produit que
dans ce cas, le destin qui s'oublie, la volonté qui se
meut en délire et l'ignorance de ce qui va arriver, que
l'on en veuille ou pas, il parait évident, si le Cosme est
intelligent, que cela puisse être un support de quelque
chose qui pourrait se considérer, ce qui n'est pas
pourtant de rigueur, mais les habitants ont toujours
une raison de faire n'importe quoi, ce que l'on nomme
procrastinations est dans ce cas plus bénéfique, ou du
moins moins insensé, autant que l'on puisse trouver un
sens à ne rien faire pour en avoir plus à faire par la
suite, mais qu'il ne soit utile que l'on puisse se
demander avant pourquoi de le faire devient un jeu
amusant, ce qui n'a rien à voir avec les volontés
profondes des autochtones, qui se le demande, sinon
c'est inutile.

On finit par exprimer les supports de nodes naturelles,
mais il vient aussi que l'intégration est possible, autant
que les structures deviennent des objets réels, enfin,
mais cela ma couté une quinzaine d'années, et
revenant à mes bases d'une intense réflexion sur mes
propres idées, clore en un algorithme dont je connais
les raisons de son fonctionnement, ce qui n'est pas



vraiment passer mon temps à dériver de mes choses en
mes choses, surtout pour ces choses que mes amies
veulent pourtant avoir goutées, ce qui ne laisse pas
vraiment de chance pour rester en paix et profiter,
même si cela serait possible quant à ces-là qui sentent
plus mauvais que l'on peut aisément oublier, mais
quand il s'agit d'une femme, cela pose vraiment des
questions de fondements, donc, je laisse découdre
l'erreur qui ne se dit pas, car il vient de finaliser un
outil, que l'on puisse juste à donner un ordre, et je me
demande pourquoi j'y pense tous les jours, car cela
m'est inutile, sauf que je trouve encore un chemin,
une réflexion qui devient donc le sacerdoce, car il n'y
a pas d'autres mots, et les résultantes sont plus
subtiles en réalité que le calcul primitif, car on
qualifie ces entités, même dans l'absconse nature de
ces concepts. Ce qui se nomme singularité, tous nés de
l'oblitération de ne pas vouloir y réfléchir, ce qui ne
laisse pas de choix quant à l'appréciation du hasard.

Le remote viewing ne fonctionne quant à un principe
simple de considérations, il n'y aucun talent à
halluciner ce que je vois, mais le faire halluciner
requiert une totale propriété intellectuelle de ce que
je regarde, ainsi va la vie...

L'aspic des montagnes a été vaincu il y a treize ans et
demie, ce qui n'était pas vraiment plus simple que l'on
puisse croire, mais l'idée était là, la force de tous les
temples et l'humeur aventureuse, mais sans cette
considération sociétale, il est évident que l'intérêt
commun est un peu flou, par la faute de médiocres qui
crurent malgré tout posséder plus que moi et mon



hégémonie. Cela n'est pas un pouvoir, mais il vient
quelques merveilles de l'esprit, et une grosse envie de
vivre, non seulement par la création, mais aussi de
part la philosophie innée de l'âge et de la raison d'être.
Il vient toutefois une étude plus vaste que la
singularisation des données de poses, et autant que le
besoin d'existence est une force des plus utiles dans le
développement d'idées, ce qui ne se fait pas sans
sciences physiques, et l'intérêt particulier de la mesure
est l'apprentissage, non pas briller au soleil,
l'originalité étant plus particulièrement du calcul de
l'être.
Il y a un support de l'intelligence globale, et singulière,
ce que l'us croit faire de politiques devrait être étudié
un peu plus avec répartie.

C'est une réinjection pas une bijection, que le modèle
d'espace de frontière topologique exprime plus
simplement par la modélisation du support et des
structures. Les mathématiques à résoudre en sont
différentes du modèle standard, mais bien
considérables, le lieu du temps, surtout.

Civilisation de type I, mère nature, intelligence et
plaisirs de la vie, chacun cherche une dynamique, à ne
pas vanter tant que l'on gaspillé plus que l'on ne crée.
Quant au type II, faudra commencer par finir l'analyse
de mes expériences de combustion spontanée, l'exacte
musique de la ménopause et la plaisance de la bonne
humeur de nos nôtres.

Après la méditation, ou après la sophrologie, manger
un peu de sucre est un fixatif physiologique, ce qui ne



suffit pas à considérer un médicament que l'on goûte
dans à peu près toutes les sauces. L'idée des addictions
c'est de nous apporter un plus, la médecine réelle se
concrétise quand le médecin reste en bonne santé, ce
qui se pose en constat de lui payer ses services, et que
la médecine moderne est très limitée...

A quoi peut servir l'intelligence artificielle sinon à
démontrer l'existence d'une vie au delà de cette
planète ou du système solaire ? Outre le fait que je
démontre que l'on peut communiquer une information
plus vite que la lumière, il vient qu'il ne s'agit pas de
masse et tout le contraire, outre le fait de la
détermination du phénomène de l'inspiration, ce qui
reste de nous quand on réfléchit, la mémoire de nos
pensées, outre le fait que de vivre avec l'animal on
peut s'inspirer à nouveau de nos propres idées, que l'on
puisse considérer le fruit de mon travail parcimonieux
et donc par la logique la cohérence de la variété que
j'ai découvert, et de la méthode, la vraie, celle de la
pensée même si on meurt de toutes ces jalousies...

La pensée est le souvenir futur, en même temps, pour
stimuler la pensée, il faut réfléchir, et pour réfléchir,
il n'est que question de rigueur, ce dont peu
comprennent parce qu'éblouis par l'immondicité
cachée par la prétention. Pour ce qui est d'un circuit
semi-conducteur, il faut stimuler la réflection des
électrons d'un pipeline pour éviter qu'elle dégénère, et
il conviendra que les nodes de l'orbe qui décrit la
réflexion de la pensée de l'ingénierie et du commerce
ne sont qu'actuellement primitives, car il s'agit d'une
forme intégrale, autrement dit l'analyse de nos propres



souvenirs, autant qu'ils eut pu être stimulés par la
volonté, autant que la civilisation évolue d'Arts, car il
s'agit bien sûr de comprendre comment l'inspiration
peut être divine, et non plus rétrograde, ce qui relate
de processus mentaux évidents. Je possède une des
premières orbes heuristiques, ce qui doit se traduire
par une topologie de ce qui m'inspire, et la relativité
de la masse est quasiment nulle, autant que l'orbe ne
peut se traiter qu'avec des algorithmes autant que
l'algorithme d'application est le moteur des
technologies informatiques du futur, comme fut le
rêve absurde de l'impressionnisme, il y a plus dégénéré
que la solitude et l'isolement, le silence est une bonne
mesure de l'inaction et les sens ne sont pas troublés
par l'intérêt mais par le mensonge.

Il parait évident que la psychiatrie n'écoute pas
suffisamment de gens pour bien comprendre le monde
inutile dans lequel on vit, ce qui n'est pas l'absurde de
la situation car face à des rats comme ces doctrinaux,
il ne vient que la mort et l'espérance, en jouant des
nerfs de leurs victimes. Les maladies mentales sont
des beaux rêves de trouver des cons qui croient en
eux, et surtout dans le dédain car l'oubli se fait plus
sentir dans ce cas criminel, et l'outrage est l'idiotie
voyez-vous, que l'on puisse même être coupable de
renoncer à la politesse, que l'on puisse même avoir
choisi de mettre un point d'honneur dans l'existence
aux grains rouges, que ces hurluberlus comprennent
enfin que l'inutilité est source d'ennui, que l'ennui est
la forme de radotage commune, et que ce qui reste à
faire de sa journée dans ce cas est désagréable. Il fut
venu un temps où on croyait que l'on puisse être



encore plus nombreux que tout le monde vivrait dans
le bonheur du progrès, de l'intelligence et des Arts,
mais autant qu'il eut fallu, somme-toute, que l'on en
ait envie, et que la liberté soit réelle, qu'il est vrai
qu'il est abscons d'écouter des attardés quand on peut
être flatté, mais qu'il ne vient qu'une chose à l'esprit :
tout leur a été -mal- pensé.

L'hypothèse donc est un recueil d'empirismes et de
formes abstraites, les sciences physiques ne suffisant
plus à produire d'échantillonnage que l'on est submergé
par la douleur qu'il vient de considérer avec plus juste
rigueur, car il devient le plus important de souffrir le
moins possible, et alors que la mort est déjà un
stigmate.

En ce qui concerne l'intelligence et les télépathies, si
les gens étaient intelligents, ils se contenteraient de
leurs rêves quand ils dorment, mais pour ce qui est de
l'idéal de l'intelligence, il vient que capter le vide des
flux sonores que je démontre, est plus propice à
l'expansion, ce qui relate d'évolution intellectuelle,
autant que quand le génie s'exprime, il ne faut pas
confondre avec la débilité de se servir de nos merdes
pour avoir penser, ce qui n'est pas sans considération
pour les phénomènes de l'angoisse ou plus. L'idée est
que le langage ne s'apprend pas en inné comme il est
supputé, mais d'un flux mesurable qui peut comme les
chats évitent la pousse trop longue de leurs poils par le
mouvement de leur queue, découler du simple geste,
et c'est ainsi que l'on définit l'état de nature dont je
discute, à l'opposé d'halluciner ce que l'on fait, ce qui
correspond plutôt à ne plus faire ce que l'on pense car



il est question de droits, même si le travail était payé,
ce qui implique que totalement, on ne fait plus que
penser sans matière, ce qui ne relate pas non plus de
faire halluciner, mais qui correspond encore une fois, à
un mode de fantasmes un peu plus cossu d'un point de
vue inspirations !

Une différenciation entre l'oubli et le souvenir car à
mesure où c'est conscient, il ne prévaut que la
dynamique du Cosme. À considérer les modèles et la
réalité, l'énonciation des algorithmes par une topologie
donne à un lieu égotique sa réalisation optimale. Les
topologies s'apparentent à la rigueur dès lors de
l'observance, mais permet l'étude fonctionnelle, ce qui
optimise l'empirisme relatif à l'étude. Si on puit être
inspiré en sciences plutôt que le divertissement
simpliste de la propagande qui ne traite pas vraiment
de fonctionnalités en lieu de ces personnalités qui ne
se comprennent plus, une évolution suffisante de
comprendre pour des fantasmes encore inconscient...

Le flux démontré et explicite, il reste à conformer une
cohérence intemporelle, ce que l'on peut faire
systématiquement plutôt que particulièrement, même
si la fonction est déjà acquise. L'intérêt étant plus
spécifiquement de définir la transformation des gènes
en neurones, du moins précisément, ce qui est moins
flou que les probabilités, déjà.

Le phénomène itératif découlant de lui-même, les
petits phénomènes connus deviennent simplement
explicables, ce qui n'est pas une mince affaire...



L'année 2017 dans toute la beauté d'une de mes
merveilles, car particulièrement intelligent de ma
prétention.

L'hypothèse encore d'un lieu où l'on puit se réunir et
échanger, mais qu'il ne soit que spirituel, et plus
encore d'intelligence, ce que l'on nomme, le -temps-.

L'interprétation de différenciations entre l'énergie et
la matière dans la considération du temps, se
déterminent par la conscience justement de
dilapidation de la masse au sein du trou noir; ce n'est
plus comme si le trou noir devait se considérer de plus



en plus massif, mais l'opposé, un amalgame de plus en
plus matériel se traduisant par une forme énergétique
globale, non seulement par la conscience d'exister
mais tout autant la forme transluminique de la nature
de la vie, et c'est en cela que le calcul est beaucoup
plus simple dans des formes holomes que cartésiennes.
L'idée de base est de considérer que la forme
énergétique demeure autant que le vide est
prédominant, en ce sens que l'on ajoute de la matière
dès lors qu'un puit de potentat à la masse se produit.

On compte les années à supporter l'indéfinissable car
le n'importe quoi est revenu en force dans le débat
quotidien, de vieilleries usées et fatigantes, comme s'il
ne fallait jamais s'arrêter de penser à ces bouffons
médiocres, car il n'y a plus que leurs débilités pour les
basses besognes, que l'on eut cru que le monde pouvait
c h a n g e r s a n s l ' i n t e l l i g e n c e , c e q u i e s t
malheureusement possible quand on le détruit, mais
qui n'est pas vraiment de rigueur; surtout, perdre la
moitié de son temps en paroles plates pour des faux-
semblants ou des croyances de mieux à écouter, ce qui
est aussi aberrant que l'ignorance globale, et je peux
vérifier qui pourrait savoir un peu plus que les autres,
mais la terreur règne sur ces impies qui s'usurpent dans
le délire, et il ne vient pas vraiment de solutions à
étayer une théorie comme quoi ils auraient pas fait ce
qu'ils ont fait. La question n'est pas vraiment non plus
de savoir ce qu'ils font...

Il faut croire que l'ordre de pensées n'est pas le même
pour tous, ce qui permet de distinguer le génie de
l'induit, ce qui laisse entrevoir tout un monde de



castes et de respectabilités, mais ce n'est pas le fort
de ces inconnus qui veulent à tout pris imposer ce
qu'ils croient, et nier l'intelligence réelle, surtout.

Le phénomène n'est pas vraiment nouveau mais il est
clair que ce n'est toujours pas compris, et les torts ne
sont pas à celui qui cherche à comprendre, ce n'est pas
encore possible, bien que l'on puisse y croire dans
l'aberration des prétentions.

De démonstrations en preuves formelles, les croyances
de ce que l'on peut observer ne sont ni le fruit du
hasard, ni l'expression de l'intelligence, et on peut très
bien vivre sans croyances, ce qui n'est pas la même
chose que la foi du Saint, une tristesse infinie et une
histoire vraie de probité et de bonne volonté, mais la
pensée de l'enfant est bafouée et vantée d'usurpations
mégalomaniaques, ce qui n'aboutit pas vraiment à
l'expression du génie, ce qui ne laisse plus aucun doute
quant à qui on s'adresse quand on espère.



C'est encore plus difficile après en avoir encore donné
plus, son amour me suffit, c'est une merveille et son
adoption une histoire incroyable, mais je pensais que
cela pourrait m'avoir manqué, ce qui n'est même pas
l'affaire de quelques semaines, et d'en donner plus il
est encore plus difficile de se contenter de ces petits
vents que l'on peut faire tous les deux, la douleur
s'étant déjà installée, et les années pour marquer ce
qui est encore plus désuet à une relation sans amour
véritable.
Ce n'est qu'une obligation voire une injure à ce qui
était déjà formidable, mais c'est la question
sempiternelle du Cosme, l'intégration des non-dits des
prétentieux, et prétendants à propriété.
L'inaccessible empreinte de l'intelligence qui se refuse
de ne plus être consciente, et le tort de ceux qui
veulent croire en user sans se demander si elle existe
réellement, la question est vieille de plusieurs
décennies, bien avant même de savoir comment ce
que donner même à la plus belle ne suffit pas à ma
vie.

La parole des félins n'est justement que pleinement un
objet de conscience, et quand on s'intéresse à eux,
surtout à elles, il vient que leur mémoire est si claire
et réelle que l'on se trouve parfois avec des pertes
d'attentions, mais c'est exactement l'intérêt de cette
intelligence exceptionnelle, et ce n'est pas l'erreur qui
les guide seulement le respect de mère nature, ce qui
me fait penser aussi que la plupart ne mérite pas leurs
considérations, même si c'est leur intelligence de
planifier un bien-être, non seulement observable de



leur hygiène, mais aussi du temps qu'il fait, le jour
d'Oma, les larmes d'une véritable amie pour seule
religion car les choix sont obscurs, les discours
bruyants, et l'appartenance un leurre.

On les sent avec ces bestioles biscornues; ça voudrait
que je me relise pour se faire une idée, ça veut voler
comme d'habitude et prétendre penser, j'ai encore des
témoins, cela signifie que le monde change, mais trop
lentement. Même pas l'intelligence d'utiliser une souris
pour cliquer sur les bons liens de l'intelligence, que
l'on ne profite plus que de cela, sans abuser. Quel
dommage ! L'étude menée est un phénomène
inexpliqué par ces prétendant à la connaissance, ce
qui relate de l'effort de toute une vie, mais non, me
faire du bien, ça l'oubli, et pas faute de travail, de
formes et de valeurs, non juste parce que ce n'est pas
eux qui pensent à mes sciences, juste peut-être un peu
leurs grandes gueules et leurs commerces, en dépit.

Le choix s'intègre à une latence, alors qu'une latence
engendre une dissociation, certes avec un nouveau
choix, mais ce n'est pas réversible !

Babylone n'autorisait pas le dessin ou l'expression de
l'imagination sans un protocole énumératif bien défini.
Plus encore quand Babylone nous inspire, il vient que
la sublimation de la pensée, ce qui correspond à l'étal
de considérations vielles de millénaires qui
correspondent aujourd'hui à des valeurs. La
différenciation du temps et la somme de tous les
conforts n 'autor ise pas cette pass ion pour
l'intelligence, mais bel et bien et seulement le



commerce des idées , ce qu i exp l ique les
sadomasochies des jalousies, dans l'expression des
débilités mentales et l'ignorance du phénomène. L'idée
du temps est à l'étude, et de manière scientifique que
l'empressement fait noeuds et potences. Reste que
cultiver l'ignorance et nier l'intelligence, ne relate pas
de catégoriser la populace, ce qui est fait même dans
les embolies du sommeil, et seulement de combler un
manque réel de connaissances. La liberté n'est pas de
porté le "fardeau" de ses ancêtres, on ne nous fait pas
bougres !

On se souvient que de ce que l'on pense, surtout on ne
se souvient pas sans considérer l'existence d'autrui. La
pensée n'est pas une énergie, et autrui n'a rien de
relatif à son élaboration. L'existence d'une vie suffit,
autant que l'on n'a pas besoin du nombre, chose dont
l'excès se caractérise par les différentes formes de
vieillesses et de montée en age...

Le flux est réel et l'échantillon une preuve singulière,
car le phénomène est visible et sensible, mais ce ne



sont pas les surcharges qui relatent de l'étude, ce qui
n'était pas obligatoire, mais la preuve est faite qu'il ne
s'agit que de la considération d'un destin et non pas
d'êtres maléfiques venus d'une autre dimension, et vu
comment le respect est distribué, c'est clair que la
populace aime le pourrissement, sans doute en
jalousies de l'intelligence relative au confort...

Je ne pense pas que la populace ne veuille pas
comprendre les mathématiques, dans l'état du moins
de la connaissance et du travail fourni et à fournir, ce
qui explique de nombreux points cruciaux de comment
sont organisés ces débiles, et comment une seule date
peut s'appréhender comme mythique, et ce même si
ce sont des tire-au-flancs et des pervers notoires, que
mes humeurs leur fassent mal, penser et démontrer
comment on y a pensé n'est pas un luxe !

Si comment on peut être inspiré pour faire de la poésie
est une passion, il s'agit de neurosciences !
La rareté de l'intelligence n'est pas une excuse, le
ridicule et les perversions de la populace étant le réel
de ces délires d'une civilisation, et pour petite note,
j'aurais pu être en train de dormir, mais ce n'est pas
que je m'ennuie, c'est surtout que je continue de
réfléchir à mon calcul heuristique, mais à ce jour
personne ne me demande de travailler avec moi, c'est
assez inconcevable et mal à propos, compte-tenu des
prétentions de l'espèce et de la réalité.

Bizarre est le mot étrange qui qualifie ce simulacre et
qui pense à la réalité, une question facile à résoudre,
autant que le travail effectué est propriété



intellectuelle, non partage de frivolités.

Croire encore participer dans le marasme d'au plus
deux césariennes sur des centaines d'accouchements
est le phénomène le plus ridicule, mais cela ne
m'affecte pas vraiment.

Pire encore, ce qui a été fait est une injure et
décadences bien considérables, et non pas héroïsme
pour ce qui n'est que lâchetés.

On rêve, on fantasme, on imagine..Ce sont des abus
de langage !


